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P AR FAIT- 

Dans laquelle on découvre 
la véritable Grandeur, avec 
les moyens de l'acquérir , 

Suivis du Jîflême de tefbriil 
DEDIEE AU ROY. 
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AU ROY. 




IRE 



Lorfque feus F honneur dit 
prefenterà Votre Majesté* 
les Avantures de Néoptoleme y 
Votre augufle préfence pénétra, 
mon cœur y un nouveau rayon 
de lumière éclaira mon efprit y 

• • • •• 
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EPITRE. 

& je le feniis si élever, je fus 
tout à coup frapé de l'idée d r un 
Roi Parfait. Cette Idée, me 

- devint trop chère pour ne pat 
l'entretenir, j'allai bientôt dans 
^Province pour en jouir avec 
plus de tranquilité , O* je ne 
trouvai rien de plus délicieux 
que de contempler les Vertus 
d'un Rit Parfait, lorfquon efl 
fondé fur l'efperance d'en avoir 
un jour un femblabîe. 

Dés que j'ai en Achevé le 
dernier trait qui forme mon 
Héros j je me fuis hâté , SIRE > 

, de venir l'offrir à VÔTRE 

Majesté'. C'efl un Roi qu( 

tire fa plus grande gloire d'être 
né pour tous fes Sujets. Sa bonté 



> ■ 
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E P I T R E, 

k rend la plus parfaite image et? 
l'Etre fuprême. Ç'eft un Roi> 
éclairé de cette Sagejje qui aprend 
aux Rois à régner. Loin de 
èenivrer de fa puijjance, il trenu 
ble lorfcniil confidere le mati* 
vais ufage qu'il en peut faire.. 
Ùefl un Roi qui foule aux pieds 
l'ambition & la moleffe. Ennemi 
de la fiaterie , ileonnoh tout ce 
qu elle a de dangereux <£* de 
méprifable , // prévient (es fur- 
prifes les plus adroites dont ufenî 
les Jlateurs , 0" il les déconcerte. 

Si Votre Mate ste' l'ho- 
nore de fes regards x elle verra un 
Roi qui s'eflfait une jufie idée de 
la. véritable Grandeur, pour ne. 
fèointfe laiJSer ébloâir-a là vaine; 



ÎFITR E. 

Taire, Selon lui les actions, des 
ommes n'ont rien de grand , fi 
elles ne leur donnent quelque ref- 
Jèmblance avec la grandeur Jîtpré- 
me > & rien ne peut leur donner 
cette reJfembUnce que la vertu,- 
G'eft atnfi ait il croiroit que l'i- 
dée de la Grandeur fer oit fiujfefi 
tUe ne tenoit elle-même duGrand. 

Enfin , VÔTRE M A J E ST.£ ' , 

verra un Roi qui cherche tous les 
moyens de nourrir fonefprit de 
us hautes idées > &d' échauffer fin < 
tçewr de ces ftnttmens nobles & 
généreux qui forment les vrais 
HJéms, Comme il découvre quel- 
que efpece de Grandeur dans les- 
ialens del'.Effrit y il cultive avec ' 
fiin ceux qui peuvent le rendw- 
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E PI T R E. 

plus parfait: &connoiffant que' 
les belles Lettres font fleurir les 
■Etats 9 & ajoutent a la gloire ' . v 
des Princes , i l n oublie rien pour ' 
' faire régner le bon goût 3 qui doit' 

être fondé fur le bon efprit , fans^ 
lequel h beauté du vrai ne fçau- 

roit paroître; 

Voilk, SIRE , jufqu'ou fav 
élevé mes idées mais je doute: 
encore fi je ferai parvenu jufqua- 

celles dont Vôtre Majesté" 

s'occupe y lorfquèllè témoigne "fin< 
[ puisant defir de devenir un Roi 
. parfait. Pour vous X : SIRE la* 
Grandeur coule de fource. Ijfu Je- 
tant de Rais auguftes quevtous re~~ 
' prefent és 3 qui revivent en vous - 9 , 
' <3l: dont. vous n allés faire revivra 
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E P I T R E.' 

les vertus , le Grand ne peut que* 
vous être naturel. V ous ne fau- 
nes lui manquer , fou tenu par les 

•' exemples du Prince dont l'a pru- . 
dence nous a fait jouir d'une Mi- 
norite tranquile qui nous afîure 
une Majorité heur -eu fe -, for- 
tifié par une fage éducation , ou. 
l'art & la nature fe font fi bien, 
prêtés l'un a l'autre y qu'ils non* 
font également admirer & l'E- 
kve (S? les Maîtres. Je ne loue'.- • 

^ raj point ici ces hommes illufires 
ces génies, choifis , qui ont formé- 
vôtre cœur votre efprit -, les 
là ûanges qu'on donne fijuflement 
a Votre Ma J este' font leurs, 
ijoges ' r 0* lorfqu ils entendent 
qu'on vous loue, U modefiie fièdi 
km fier leurs vifages». 
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• IP2TRE- 

Croiffés,- SIRE, tous les 
jours en vertus ; faites Je bonheur 
de vos peuple^ comme vous en 
faites déjà depuis long-temps A*- 
mourty l efperance & que nos • 
Neveux putjjènt dire , que c efl 
vous-même que j'ai dépeint dans 
t Idée d'un Roi parfait. Ce font 
les vœux de celui qui efl avec le 
•%ele le plus argent & le plus pro* ' 
fond refpeéî a 

t 

SIRE, 



f 



J * , • 

De Votre M a j esté*, 



Le trcs-humblc» tres-obéïffant , 
& très fidèle Serviteur & Sujet, 

C H A N S 1 fi R G £ S ♦ 
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A?V ROBATION. 

J'A x M par ordre de Monfeigneur le Gar- 
de ies Sceaux Vidée d'un Roi parfait , 

£r n'y ai rien trouvé qui en doive empêcher 
Timpreffion. Fait à Pari? ce 13. Août tf iu 



FoNTBNEltS. 



Privilège du rot. 

LO U I S par la grâce de Dieu , Roy de 
France & de Navarre, à nos amez &c 
fe^ux t bnfeillers > les Gens tenans nos Cours- 
de Parlement , Mairre des Requêtes ordinai- 
res de nôtre Hôtel , Grand Ccnfeil, Prévôt 
de Paris , Baillifs , Sénéchaux i leurs Lieute- 
Bans Civils , & autres nos Jufticïcrs qu'il ap- 
partiendra y Salut : Nôtre bien amé Guil- 
laume Saugrain Libraire à Faris, Nous 
ayant fait fupplier de luy accorder nos Let- 
tres dePermifllonpour l'impreflion d'unLivre 
qui a pour titre Vidée d'un Roy Parfait , dans 
laquelle on découvre la véritable Grandeur r ~ 
Avec les moyens de l'acquérir 5 Nous avons 
permis & permettons par ces Préfentes , de 
faire imprimer ledit Livre en tels volumes » 
forme , marge , caradtere i conjointement ou* 
feparément , & autant de fois que bon luy ^ 
ftmblera , & de le vendre , faire vendre &. 
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débiter par tout nôtre Royaume pendant le 
tems de trois années confecutives > à com- 
pter du jour de la date defdites Préfentes ; 
Fa fons défenfes#tous Libraires,ïmprimeurs 
& autres perfonnes de quelque qualité 8c 
condition qu'ellesfoicnt d'en introduire d'im- 
preflîon étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiflance , à la charge que ces Prefentes fe- 
ront enregiftrées tout au long fur le Regiftre 
de la Communauté des Imprimeurs &Librai- 
res de Paris , & ce dans trois mois de la date 
d'icellesjquerimpreflion de ceLivreferafaite 
dansriotreRoyaume &non ailleurs en bon pa? 
direi&en beaux cara&eres, conformémét aux 
Reglemens delà Librairie s & qu'avant que 
de l'expofer en vente , le Manufcrit-ou Im- 
primé qui aura fervi de copie à l'impreflïon 
dudit Livre , fera remis dans le même état ou 
l'Aprobation y aura été donnée és mains de 
notre très cher & féal Chevalier, Garde des 
Sceaux de France le Sieur Fleuriau d'Arme- 
nonville , & qu'il en fera enfuite remis deux 
exemplaires dans notreBiblioteque publique, 
un danse elle de notreChateâu du Louvre,& 
im dans celle de notredittres-cher&fealChe . 
valier, Garde des Sceaux de France le Sieur 
Fleuriau d'Armenonville $ le tout à peine de 
nullité des Prefentes : Du contenu defquelle* 
Vous Mandons & enjoignons de faire jouir 
l'Expofant ou fes ayans caufe , pleinement Sr 
•paifiblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchements ; Voulons 
qu'à la Copie defdites Prefentes qui fera im- 
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primée tout au long au commencement ou à la 

fin dudit Livre,foy foft ajoutée comme à 1'©- 
riginalCommandons au premier notreHuifÏÏer 
ou Sergent, de faire pour l'exécution d'icelles 
tous adtes requis & neceflaires , fans deman- 
der autre Permiffioû, & ndfiobftant Clameur 
de Haro , Charte Normande & Lettres à ca 
contraires i Car tel eft notre plaifir. DoxKfc* 
à Paris le i7.,Novembre / l'an de grâce 1 71U 
& de notre Règne le huitième. Par le Roy 
tn fon Confeil. Cakpot. 

Regtftrefur le Regijlre V. de la Communaué 
des Imprimeurs fy\ Vibrai es de Paris f page é 
3,57. ». 389. conformément aux Reglemens 9 & ' 
notamment a VArrefl du Confeil du 13. Aouft- 
J703. A Paris le 3. Décembre 172*. 
Buiard ; Syndic. 
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L IDEE 

■ 

D'DN 

ROI PARFAIT, 

Dans laquelle on découvre 
la véritable Grandeur 
avec les moyens de l'ac- 
quérir. 

Os erreurs ne vien- 
nent que des faufTes 
idées que nous avons 
des objets j & les affe&ions 

A 




% L'Idée 
injuftes de notre cœur, ne 
font bien fouvenc .que des. 
fuites naturelles de cesfauf- 
fes idées qui fe font préfèn- 
tées vivement à nous. Nous 
ne fçau rions donc apporter 
trop de foin à nous former 
des idées vrayes j non feu- 
lement pour ne point nous 
tromper dans les jugemens 
que nous fa ifon s des chofès i 
mais encore pour ne don- 
ner notre affection qu'aux 
feuls objets qui en font di- 
gnes. 

*Puifqu'une vive idée peut 
produire en nous de vifs fen- 
timens > combien nous im- 
porte t-il de nous faire une 
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à 'un Rot parfait. . 3 

idée également jufte 6c vive 
de la vertu ? Comme elle ne 
brille jamais ailleurs avec tant 
d'éclat que dans la perfonne 
des Rois > que c'eft là qu'elle 
nous perfuade , qu'elle nous 
touche avec plus de force, 
& qu'elle nous donne le 
fpeclacle le plus digne de 
notre admiration ; c'eft l'i- 
dée d'un Roi parfait que je 
me propofe de donner dans 
cet Ouvrage. Je le montrerai 
plein.de bonté & de fagefle, 
énemi de la flaterie, pénétré 
d'horreur pour le vice , fe 
faifant une jufte idée de la 
véritable grandeur i & n'ou- 
bliant rien de tout ce qui 

Aij 



4 'Vidée 

peut le porter au Grand. 
Mais comme la Bonté me 
paroît devoir eflentielle- 
ment former fon caractère \ 
je vais commencer par tra- 
cer ici l'idée d'un bon Roi 
la plus jufte qu'il me fera 
poflible. 



< 




cfun Roi parfait. v 

L'I DE'E 

D'UN 

BON ROI- 

T"^ E toutes les vertus la 
JLy Bonté eft peut-être 
celle qui eft aujourd'huy la 
moins connue. On la regar- 
de ordinaire ment comme l'ef- 
fet d'un tempérament mou , 
& qui tire àl'indolence^d'une 
humeur un peu fa'de , d'une 
amefoible } d'un efpric fans 
vigueur , & qui fe laiflTe ga- 
gner aisément. De cette for- 
te ia Bonté feroit indigner 

A... X 
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d'un grand Roi > ne crai- 
gnons ^oint de le dire , elle 
meriteroit tout notre me< 
pris. 

Mais gardons-nous de don- 
ner le nom de Bonté a des dé- 
fauts, ou même à des vices. 
Ce nom n'eft refervé que 
pour la plus aimable de tou- 
tes les vertus. Il eu: vrai que 
des qu'on la nomme , on 
n'apperçoit pas d'abord tout 
ce qu'elle a d'éclatant, mais 
il effc une beauté qui a je ne 
fçais quoi de fimple , d'inté- 
rieur & de profond ; il faut 
la méditer pour la fentir & 
pour la goûter \ plus on 
l'examine , plus on lui dé- 
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£ un Roi parfait. J 
couvre de perfections : plus 
oh a le diicernetnent droit 
& les fentimens exquis , plus 
cette beauté fe développe 
& fe fait connoiftre. Tels 
font les plus Amples ouvra- 
ges de la nature , tel eft 
Dieu même , telle eft la 
Bonté dont je vais décrire 
le caractère. _ ' ■ 

La iBonté eft une inclina* 
tion de nôtre cœur , laquel- 
le nous porte à nous rendre 
utiles aux hommes , en nous v 
prêtant à toutes les vertus 
dont ils peuvent retirer 
quelque légitime avantage. 
' Son caractère eft de Ce don- - 
rier & de fe répandre > mais 

A.... 
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.' L'Idée 
elle eft toujours éclairée Se 
j>leine de fbree : elle eft tou- 
jours prête à fe refufer à nos 
defirs , lorfque ce neft pas 
la vertu qui la follicite. 

Si nous voulons mainte- 
nant découvrir la raifon 
pourquoi le vulgaire s'eft 
fait une idée de laBonté fi 
peu digne d'un grand Roi, 
nous verrons que c'eft par- 
ce qu'il la confidere non 
accompagnée de quelque 
vertu , mais.de quelque dé- 
faut , ou de quelque 
Pour nous nous dirons qu'a- 
lors cen eft plus bonté, c'eft 
indolence , c'eft foiblefte , 
c eft-lâcheté , c'éft crime me 



A 
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a un Ra^ parfait* _ 9 / 
me quelque vois. Ainfrfouf- 
frir l'injuftice n'eft pas être ' : 
bon y c'eft ctre très- méchant 
au contraires laifler le crime 
, impuni , c'eft le permettre; 
& le permettre , & l'autori- 
fer , c'eft prefque la même 
chofe. Tolérer les abus fans . 




y être contraint par la ne- 
ceiïîté , c'eft indolence ; ac- 
corder lorfqu'on doic refu- 
fer j n'eft pas bonté , c'eft 
foiblefle. Un Roi qui auroit 
un de ces derniers défauts, 
ne pourroit prétendre tout 
au plus qu'au titre de dé- 
bonnaire , que le peuple con- 
fond avec celui de bon Roi; 
mais qui différent prefque 
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to I&tfe 

autant l'un de l'autre , que 

Je vice diffère de la vertu. 

Un bon Roi eil perfuadé 
de ces paroles : que cefl un 
grand mal que de vivre fous l'em- 
pire d'un Roy 3 fous qui rien rieft 
■permis ; mais que ce nen efi 
pas un moindre , que de vivre 
fous un Roi qui -permet tout» 
Ainfi il (çait que pourfuivre 
par tout l'iniquité > être in- 
flexible aux follicitations les 
plus importunes & les plus 
adroites des méchans , veil- 
ler fans cefle pour détruire 
le mal , marcher avec fer- 

« 

meté dans les voyes de la 
Juftice ; c'eft être véritable- 
ment bon -, puifque c'eft e- 
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d 'un Roi par/att. » 
xercer une des plus grandes 
vertus pour l'avantage des 
hommes. \ • 
Ce n'eft pas qu'un bon Roi 
ne goûte bien plus de fatis- 
fa&ions à fe conformer aux 
ilefirs de Tes fujets, lorfque 
la, vertu le lui permet. Qu'il 
lui eft doux alors de faire 
éclater fa bonté , de fuivre 
l'inclination des autres , la 
fienne propre & la vertu tout 
enfemble ! Comme les hom- 
mes font fenfibles à tout ce 

f V 

qui les flate, ils ne peuvent 
qu'être vivement touchez de 
cette Bonté qui les prévient, 
ou qui s'offre à leurs de- 
firs.Elle ravit tous les cœurs> 

* « 



12. : •' ' Vidée 

tous font prêts à s'immoler 
pour elle. 

Mais lorfqu'un bon, Roi 
ne féconde pas nos vœux, 
Jorfqu'il nous punit ou qu'il 
•nous refufe ; nous devons 
être apurés que fa Juftice ne 
lui permet pas 4'ufér de ïà 
clémence. En un mot , nous 
devons penfer qu'il efl: .en 
quelque forte comme Dieu , 
qui ne cefîè d'être bon lors 
même qu'il exerce fa juftice. 
Quoique falTe le roi que nous 
reJ>relentons ici , on remar- 
que toujours fa bonté dans 
toutes fes actions ; comme 
on reconnoît la bonté de 
Dieu dans tous fes ouvra- 
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d'un Roi parfait.- . 13 

«es-, quoiqu'ils nous fafTenc 
admirer quelqu'autre de fes 
perfections. Les bcautez de 
l'univers anoncent fa ma- 
gnificence >cqs loix générales 
& fouveraines qui tempè- 
rent le violence des élémens, 
ôî qui règlent avec un ordre 
merveilleux toute la machi- 
ne du monde , prononcent 
fa divine fageffe ,• lorfque 
nous réflechiflbns que d'une 
feule parole il tira toutes 
chofes du néant , nous fem- 
mes comme effrayez de la 
toute puûTancei il nous mon- 
tre fa juftice par la profon- 
deur de fes jugemens j mais 
ù. bonté fe fait reconnoître 
danaaoutes ces chofes. 



14 .. Vidée . 

La Bonté peut- elle être 
une roiblefle comme le vul- 
gaire fè l'imagine? peut- elle 
avoir quelque chofe de dé- 
fectueux, fi Dieu eft la Bonté 
même comme on n'en peut' 
douter? ne dirons-nous pas 
plutôt , qu'aucune vertu ne 
raproche plus l'homme de 
fon Dieu. Quelle vertu peut 
élever un Roy au deflus de 
ces idées ? de quel titre peut- 
il être plus jaloux que de ce- 
lui de bon Roi ? Titre glo- 
rieux , titre fi convenable à 
ceux que le Seigneur a re- 
vêtu de force & de puifTan- 
ce , puifliez vous faire l'am- 
bition de tous les Rois de la 



' d'un Roi parfait. 1$ 

terrer puiffiez vous leur fai- 
re comprendre y que c'efî: par 
leur bonté qu'ils le rendront 
les plus parfaites images du 
fouyerainEftre." . 

Cette vérité entre naturel- 
lement dans l'efpric de 
l'homme. Les Payens la re- 
connurent d'abord : ils don- 
nèrent à Jupiter le * titre 
de trés-bon , avant que de 
lni donner celui de très- 
grand. L'Orateur Romain en 
raporte la raifon : * ceflàiu 
il , parce qu'il efl plus glorieux 
de faire du bien aux hommes, 
que d'avoir une grande puijjan» 

- 

* Jupiter optimus ntaximus. 

* C$6 % de nat. de or. l.z* 



16 ' Vidée ' ■ V 
cf. Qu'on élevé tant qu'on 
voudra les autres vertus : ou- 
tre que celle cy les fuppofè 
toutes , elle eft la maîtreflTe 
des cœurs > elle ravit tout à 
la fois les grands & les peu- 
ples ? elle a un charme di- 
vin auquel on ne peut. refî- 
ner. Le nom ambitieux de 
conquérant , laine dans l'e£ 
prit une idée confufè des 
troubles, des injuftices , Se 
de tous les autres maux 
qu'entraînent toujours les 
longues 5c cruelles guerres 
inféparables des conquêtes. 
Le nom de bon Roi renfer- 
me je ne fçais quoi dé dou x , 
d'aimable, & rapelle une idée 

llatteufe 
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d'un Rot parfait, vj 

flateufe de tout ce qu'on a 
oui dire que la paix a de 
plus charmant > comme de 
l'Equité , de la Concorde, de 

' la Tranquilité , de l'Abon- 
dance ,.&c; . '. • ■* 

Et l'on ne fc trompe point ; 
car quels biens un bon Roi^ 
ne procure- 1 - il pas à Ton 
Royaume - ? tous fes foins ne- 
tendent qu'à rendre fes fu- . 
jets heureux qu'à prévenir 
routce qui pourroit troubler 
leur repos* Sous un règne Ci 
doux on ne voit point de 

, miferables.on n'entend point* 
lés gémiffemens des pauvres; 
ils font: trop chers au bon 
Kol ,rfes foins onr pourvût 
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i8 * Vidée 
à leur fubfiftance. Une cha- 
rité ingenieufe luy fait dé- 
couvrir les moyens de répa- 
rer les pertes de ceux que 
des coups imprévus, ou de 
longues infortuites ont jette 
dans des malheurs qu'ils ne 
meritoient pas. il fuffit d'être 
malheureux &c d'être inno- 
cent, pour éprouver les ef- 
fets les plus tendres & les 
plus éclatans de fa bonté. 
Il difpenfefes bienfaits avec 
tant de choix & de fagelTe » 
il eft Ci attentif à obferver le 
merite,qu'il ne le laiffe jamais, 
fans recompeniê. Pour la ju- 
ftke il la faic régner fouve- 
Minemcat : celui <jui l*in&» 
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d'un F(oi parfait, . ' 19 

plore effc toujours sûr de 
l'obtenir. Il fait une guerre 
implacable à l'iniquité) mais 
fur tout , un ordre admira- 
ble , fource de tout bien! 
règne dans fes états. Il £ 
toujours les yeux ouverts > 
pour ne rierj, lailîer à la frau- 
de , aux abus , aux violeiv 
ces, aux concufïions. A leur 

Î)laceon voit la bonne Foy,. 
a. folide Pieté ., la douce U-^ 
nion , qui femblent fe don- 
ner la main, pour chafler le 
Vice, qui tout ho n te li x e fl 
contraint de s'enfuir & db. 
difparoure; 

Qu'il y a du p Lai fi r à fe 
reprefentec tous les biens; 

» 



' io Vidée 

qu'un bon Roi fait naître 
dans fonRoyaunie* Voyez 
ces villes floriflfantesjce com- 
merce qui leur aporte les 
richeflês de toutes les na- 
tions : ces célèbres acadé- 
miesjétablies pour découvrir _ 
ce que l'art & la # nature peu- 
vent fournir de plus uyle> 
ou de plus agréable aux hom- 
mes : ces écoles de vertu,, 
, où l'on inftruit gratuite- 
ment la jeuneue* Voyez ces . 
édifices publics , ces riches: 
manufactures, ces canaux, 
. ces fontaines y rien ne man- 
que de tout ce qui peut con- 
tribuer à la commodité, ai 
la fureté , & a la tranquir 
Ijté publique;. 

■ * 

* 

— 
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Les campagnes qui pro- 
duifent les véritables riche£- 
fès , ne nous font pas moins 
admirer la bonté du Prince, 
Ici vous trouverez des riviè- 
res dont on a détourné le 
coursa-jour leur faire arrofer 
des pays auparavant inferti- 
les/elles vont porter Pabon- 
» dance dans tous les lieux ou 
elles portent leurs eaux. Là: 
de puiflantes digues arrêtenc 
l'impetuofité de leurs cours.. 
Ici on a joint par des tra- 
vaux imrnenfes , les mers 
que de valtes provinces fe* 
parent. En cet endroit les; 
bois les plus épais, retraites, 
des briga n d s , fo n t chang és.ea- 
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riantes prairies yen cet autre 
on ouvre des chemins fpa- 
cieux , pour ia commodité 
& la fureté des voyageurs*. 

N'avons-nous pas eu rai- 
fon de dire qu'un bon Roi 
fait éclater par tout fà bonté; 
tout parle d'elle ; tout l'an- 
nonce , tout la montre à nos-, 
yeux. Grand Dieu ! difent les . 
peuples qui vivent fous un 
fi bon Roi confervez le 
Prince qui règne fur nous : 
diminuez nos jours pour 
augmenter les fiensi qu'il rcf-- 
fente la joye qu'il fait goûter 
à fes fujets. . 

Un feul fait la félicité de 



mes»- 
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Eft ce un Dieu qui eft venu 
fur là terre pour rendre ces 
peuples heureux \ nous le 
dirions fans doute , comme 
l'ont dit toutes les nations 
qui n'avoient point la con- 
noiiïance du vray Dieu. C'eft 
ainfi que les Egyptiens , ce 
, peuple d'ailleurs fi fage & Ci 
éclairé, ad or oient leurs bons 
Rois , dés que la mort les 
leur avoit enlevez. Ils les 
mettoient au rang des Dieux, N 
eftimant que la marque la 
plus fenfibie de la divinité * 
étoit de faire le bonheur du 

• i 

genre humain. Jupiter, Né* 
ptune , M&rcure , & plu* 
fîeurs autres Dieux qu'ont 
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adoré les Payeras , ne furent 
autres que de bons Rois , 
qui avoienc rendu leurs fu- 
jets heureux. 

Un- refpecl: , une venera^ 
rion religieufe, a toujours 
eonfacré parmi toute les na<- 
tions , les noms de tous les 
bons rois.Ne reflentons-nous 
pas encore aujourd'hui après 
tant de fiecles a je ne fçais- 
quel plaifir qu'accompagne 
toujours une douce idée de 
Ja vertu } lorfque nous pro* 
nonçons les noms de Séfo- 
ftris , deCodrus, de Titus^ 
de Trajan ; & mieux encore 
ceux de Charlemagne & de- 
Sain kLoiïi s*. 

— 



• » 
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Tous ces bons Rois ne s'oc- 
cnpoient qu'à faire le bon- 
heur de leurs fujets h parce 
qu'ils fe regard oient corn me 
les pères du peuple ; & qu'ils 
eftimoienc qu'un Roi ne 
fçauroit porter un titré plus 
glorieux. Ils étoient perfua- 
dez que le devoir le plus 
eflfentiel d'un Roi, étoit d'ê- 
tre le pere des peu pies, com- 
me c'eft l'eflenriel devoir 
d'un Juge d'être équitable, 
d'un Soldat d'être brave , Jte. 
d'un pere d'avoir foin de fa 
famille. Et cela eftfi vrai ; 
qu'on ne juge preique des - 
Rois que par la manière donc 
ils ont gouverné leurs fujets» 

C 

< é 
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Un bon Roi regarde fon 
royaume comme une feule 
famille donc il eft le chef; 
fes fujets font fesenfans qui 
doivent le refpe&er & lui 
obéir par le double titre de 
Roi & de pere. 

Cette idée eft ancienne 
dans le monde. La nature 
l'a fouvenc adoptée , même 
parmi les hommes les plus 
corrompus i & Ton a vu que . 
les Empereurs Romains les - 
plus méchans , & qui fem- 
bloient avoir renoncé à tous 
fentimens naturels 0 ont été 
néanmoins jaloux du titre , 
de Pere du peuple > ne pou- 
vant s'empêcher de recon- 



'Digitized by Google 



(jfun Roi parfait* 17. 
• noître qu'il étoit effentiel à 
leur dignité. C'eft que 
comme les Rois doivent ê- 
tre les plus parfaites images 
. de Dieu fur la terre s on ne 
- voit reluire en eux les raïons 

.s 

les plus fenfîbles de la di- 
vinité , qu'autant qu'ils fonc " 
les Pères de leurs fujets, en 
quelque forte comme Dieu 
•efllePere de tous les'hom* 
nies , qui les nourrit , qui les 
protège, qui veille fur eux. 
Voilà donc le titre de Pere 
du peuple capable de con- 
tenter une ame remplie de la 
plus noble ambition > puiC 
que celui qui eft digne de le 

pofTeder , fe rend rimitateur 
du fouverain Eftre. 

t • » 

* 

» 

* 
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Après ce que nous venons 
de dlre$ il eft aisé de voir-que 
les intérêts d'un bon Roi 
&c ceux de fes fu jets font non 
feulement infeparables, mais 
qu'ils font les mêmes. Le 
pere avec les enfans font 
trop étroitement unis en- 
femble pour divifer leurs in- 
térêts. Un Roi qui fepare 
Tes intérêts d'avec ceux de 
fes fujets n'agit pas en Roi, 
il devient en ce point un 
fimple particulier ; puifqu'il 
a Tes intérêts privez , tout 
ainii qu'un fimple fujet: Il 
fè confidere alors comme 
s'il étoit feparé de fes peu- 
ples : ç'eft un Chef qui ne, 
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fè regarde- point comme uni 
avec les autres membres , Ôc 
qui ne concourt pas à* en- 
tretenir avec eux une parfai- 
te harmonie. ~ ' - 

Mais ne percions pas de 
vue notre bon Roi , & pre- 
nons plaifir à le confiderer 
dans le dérail, donnant des 
marques les plus tendres Ôî 
les plus fenriblès de fa bonté 
à tous ceux qui s'en font 
rendus dignes. Il honore 
de fon affection toutes les 
perfonnes utiles à l'Etat y il 
les comble de biens & de 
gloire, félon ie degré de ver- 
tu où ils fe font élevez Son 
plus doux plaifir eft de cher,- 

Cm 
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cher , eft de déterrer le mé- 
rite. Mais fur tout il a une 

. > 

bonté de Pere , & digne du 
meilleur de tous les Rois , 

Npour ceux que leur emploi 
attache auprès de fa perlon- 
ne. C'eft à eux qu'il fe mon- 
tre dépouillé de cet éclat qui 
l'environne lorfqu'il paroîc 
en public ; ici on ne voit que 
le roi, là on voit le roi &z 

'l'homme tout eniemble. En 
public on découvre à travers 
la majefté & la grandeur qui 
l'environne une bonté hé- 
rbique > dans le particulier 
il fe foulage du poids de-cette 
grandeur où l'homme étoic 
caché , & fè raprochant de 
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nous y on voit une bonté 
d'autant plus touchante , 
qu'il femble que c'eft: l'af- 
fection feule qui l'a fait naî- 
tre. 

S'il a une erande bonté 

• r i 

pour ceux qui lont auprès 
de fiperfonne ;on peut dire 
qu'il a . une. tendrefle toute 
particulière pour ceux qui 
ont eu tç foin d'élever fori, 
enfance. Il en confèrve tou- 
jours un doux fouvenix. Il 
fçait qu'ils ont verfé dans 
fon ame les plus utiles in- 
ltru&ions, & qu'il leur doic 
peut-être toutes fes vertus. 

Si nous avons naturelle- 
ment de la tendrefTe pour 
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celles qui nous ont alaitez; 
quelle affe&ion , 5c quelle 
reconnoiflfance un bon roi. 
n'a- 1- il pas pour ceux qui 
ont nourri ion efprit de la 
fageîTe 5c delà pieté f tandis 
qu'il aime la vertu avec tant 
de goût , pourroit-il ne pas 
aimer ceux qui lui en ont 
fait voir lesbeautezî 

Enfin il chérit tous ceux 
qui font vertueux, il fuffic 
de porter ce divin caractère, 
pour recevoir de lui lés plus 
vives marques de fon affe- 
ction. Mais comme un autre 
Titus, il donne i tous ceux 
cjui laprochent des marques. 
. de fa bonté; & c'eft l'aval 
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tage qu'a la bonté fur tant 
d'autres vertus ; Une parole, 
un gefte 3 un regard , fuffi- 
fent fouvent à un Prince,, 
pour faire -paroître fa bonté 
. avec tout ce qu'elle.a de plus 
aimable & déplus atrayanr^ 
Il faut des occafions , des li- 
tuations favorables pour 
pratiquer certaines vertus: 
on peut donner des marques 
de fa bonté à toute heure. 
* Il h'eft par neceflaire qu'un 
bon roi fafle toujours tom- 
ber de fes mains les grâces 
& les bienfaits > Ci celaétoit, 
la bonté d'un roi feroit U- 
. mitée avec fon pouvoir , qui 
-quelquç étendu qu'il foit > a 

« • 
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34 s , L*lâêc 
pourtant fes limites -, & la 
bonté n'a point d'autres bor- 
nes que celles de la vertu. 
✓ C'eft un fond inépuisable 
qu'il porte fans ct(Te avec lui, 
éc qui fait lajoye defesfu- 
jets. Car quj eft celui qui ne 
fèra pénétré d'une parole o- 
bligeante fortie de la bouche 
de fon Prince ? quel e(t le . 
courtifan qui ne fe fentira 
tout à coup comme eny vré 
d'une joye qui flatera fes plus 
ambitieux défi rs-, fi fon prin- 
' celui donne les plus tendres 
marques de fa bonté. Quels 
font les Généraux d'armées 
qui ne s'eftiment heureux 
après avoir remporté quel- 

* 
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que victoire, de venir rece- 
voir des aplaudiflémens 6c 
des careflfes de leur maître. 
Quoiqu'il les comble d'ail- 
leurs de bienfaits , ils feront 
toujours aufïi fenfibles aux 
démonftrâtions qu'aux té- 
moignages de fa bonté, s'ils 
ont de l'amour pour la 
. gloire. 

Un bon roi eft donc/bien 
éloigné de prendre un air 
de fierté dès qu'il paroît de- 
vant fes fujets. La fierté eft . 
-la marque certaine d'un 
homme inférieur à*fà digni- 
té : & un bon roi a l'ame 

« i 

plus grande que tout ce qu'il 
y dans l'univers. Supérieur 
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• à fa dignité , il en fait le 
plus digne ufage , & l-af. 
iervit à Tes vertus. Ainfi il 
n'a garde d'être fier devant - 
fes bons fajets ; il n'a de fier- 
té que devant fes ennemis, 
où elle fied bien quelque - 

A _fois. Son vjfàge eft plein de 
ma je ft é j mais c'eft une mi- 
jefté douce qui attire les 

cœurs. Tout eît grand, tout 
efi: auguftedansfa perfonnei 
mais des rayons de bonté - 
qui partent de fes yeux, tem- 
pèrent ce haut éclat , & in- 
spirent la plus douce con- 
fiance. 

S'il fe montre ce ne font 
.que. tranSports & aclama- 
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tions.- M n'a- qu'à paroître v 
pour répandre la joye de 
toutes parcs. Les poètes ont 
feint que les feuls regards 
de Jupiter calmoient les tem- 
pêtes, de dilfipoient les nua- 
ges. Ce qu'ils ont dit dans 
le fabuleux de leur faune di- 
vinité , nous pouvons le di- 
re dans, le vrai d'un bon 



roi 



peut - être même ont- 
ils voulu par là nous en don* 
ner une figure. Sa feule pré- - 
fence fuffit pour calmer les 
orages & les tempêtes qui " 
pourroient s élever parmi fes, 
peuples r elie rend partout 
la férénité. Eftes- vous abatu 

d'ennui ou de triftefle? ve- 
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38^ Vidée 
nez voir votre bon roi, 
* fon vif âge vouy rendra la vie 
douce & agréable > fes regards 
dijjiperont toutes vos peines. 

C'efl: pourquoi il fe mon- 
tre fouvent à Tes peuples ; il 
excité dans leurs cœurs tout 
ce qu'ont de plus vif & de 
plus tendre le refpedb&ra- 
moiir. Je n'y ajoute point la 
crainte ; fi ce n'eft celle qui 
acompagne toujours le re- 
fpect > parce qu'un bon roi 
ne fe fait craindre que des 
méchans par fes juftes loir, 
êz de fes ennemis par fa va- 

* In hilaritate vultus regtswU 
ta, Proy. 
Rcx dijjipat Qmnjemalum intuitt* 

Id. ^ 
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leur & par fa prudence. Que 
pourf oie faire, la crainte ' 
dans de bons fujets , que 
l'amour & le refpecl; ne faf- 
fenc mieux encore ? la crain- 
te répand je ne fçai quoi de 
défectueux dans tout ce qu'- 
on fait.Ainfî un bon réï n'in*, 
fpire point d'autre crainte à 
fes bons fujets, que la crainte , 
de, le perdre, ou de lui dé- 
plaire. 

Que s'il paroît difficile d'à- 
teindre à ce bon roi dont je 
trace ici l'image ; fi l'on croit 
qu'on ne peut remplir ce 

caradere qu'en fui vant mille 
maximes différentes , dont 
il faut que l'efprit fe foie 

* » * 
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nourri durant long- temps: 
j'avancerai ici qu'il n'y a qu'à 
fuivre une feule maxime 
très-fimple , qui fait en peu 
de mots le caractère d'union 
roi. Et c'en: celle qui dit, 



'un roi doit fe regarder 



qu 

commè * l'homme de j»n f>eu- \_ 
"- pie. G'eft-a-dire j qu'il doit 
régner comme s'il écoit né 
pour tous ces fujets. Carde * 
même que les mauvais rois 
ne (ont tels , que parce qu'ils 
croyent que leurs fujets ne 
font faits que pôur^ux • ainfî 
par un fentiment: contraire, 
les bons rois ne font tels,' 

t 

* Paroles de feu Mon/eigneur le - 
t)auphm. ; 

que 

.1.1 
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que parce qu'ils croyent ê- 
tre nez pour tous leurs fu- 
jers. -, 

Rien ne peut donnerune 
idée plus noble , plus fubli- 
me , ni plus précife d'un bon 
roi j cefentiment feulefl: ca- 
pable d'élever l'efprit , & de 
le remplir de je ne fçais quel- 
le noblefle. Eftre né pour 
tous fes fu jets : Quelle gran- 
deur, quel prix , quelle de- 
fèinée ! Eft-il rien de plus- 
grand qu'un homme feul ,> 
né pour tant de millions 
d-'hom mes ? néan moi ns cette 

Î?ensée loin de l'enorgueïU 
iry ne lui prefente de tous; 
cotés que des devoirs â rem** 
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plir j que de grands defleîn$ 
à exécuter j que de vertus à 
acquérir. Valeur, modéra- 
tion , libéralité , juftice , affi- 
duité > toutes les vertus, s'ap* 
pellent,fe demandent-, & agit 
îènt toutes de concert , pour 
former un caractère fi relevé^ 

» « 

Heureux le roi qui conçoit 
vivement ce que nous Ve- 
nons de dire ici. De fi no- 
bles idées ne peuvent s'offrir 
à fbn efprit > qu'il ne reflenre^ 
aufïî-tôt un généreux defir 
de devenir un bon roi. Dé- 

« - • 

firer d'être un bon roi , c'efë 
avoir du penchant èc de la» 
difpofition à le devenir; 
Mai* mal lieu e à; ce. roi quii 
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B>ien loin de cultiver cette 
difpofition n'écoute bientôt 
que fa paflion , ou laflaterie 
plus.dangereufe encore.' 

Jufqu!ici j'ai tache de met* 
tre pour ainfi dire fous les 
yeux j le bonheur des peu- 
ples qui vivent fous un bon 
roi. 11 nousfaut maintenant 
faire voir de même le bon- 
heur qu'un bon roi fe pro- 
cure -, car s'il ne peut que.' 
rendre Tes fujets heureux , 
M ne peut auilr qu'être heu- 
reux lui même. . * 

A ce mot de roi heureux^,, 
le commun des hommes ne; 
s'imagine autre choie qu'un 
soi puiflant & abiolu , quii 

d; ijj 
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poflede de grands états , $c 
qui les augmente encore: 
tous les jours par de figna- 
lées conquêtes > un roi donc 
les hautes entreprifes , n'onc 
que de favorables fuccez:; 
un roi enfin qui livre fés 
fèns à toutes fortes de plat- 
fàrs. Mais élevons- nous au-, 
defliis de ce fentiment vul- 
gaire 3 . & faifons juger des, 
plaifîrs notre efprit , & 
non nos fens qui nous fe- 
duifenc prefque toujours, 

Les plaifîrs qui ne font ni 
pars ni durables , & qui ne : 
dépendent pas de nous s mais 
de. certaines, circonftances 

difficiles iraflèmbler ,V font 
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fôns doute des plaifîrs qui 
n'-ont rien de folide , rien 
. qui puifle fatisfaire un goût 
je ne dis pas délicat , mais* 
feulement raifonable. Or 
il n-eft point de plaifîrs 
'moins purs , ni moins du^- 
rables ; & dont il foit plus 
difficile de jouir , que de 
ceux qui dépendent des râ. 
chefles > des victoires , des 
- heureux évenemens iou d'u> 

1 • 

ne certaine înuation de no- 
xre ame , hor& de laquelle 

. nous demeurons inienfîbles 
aux amorces des voluptez' 
les plus, recherché^ Si les 
grandes richeflès qu'un roi 

p aura, amaflees avec tant d& 

■ 
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foins & de peines viennent S 
fe difliper 5 fi la victoire qu'il 
croyoit avoir attachée à fon 
•char fe dérobe à lui i fi lafor- 
tune par un trait de fon in- 
conftance le joue de fes def- 
feins,autant qu'elle leur avoir 
été favorable , fi la fente dont 
il jopit i ce Jbien fi précieux , 
mais en même temps fi facile 
à perdre vient à s'altérer; 
voilà les plaifirs qui ferefu- 
fent à lui î A leur place fuc- 
cèdent la trifteffe qui feche 
fon cœur, les chag r i n s feç r e t s 
qui le rongent \ les fombres 
& tti(|p reflexions, qui- lui 
donnent de l'indifférence, ou* 
jw£me du dégoût pour tout »- 
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ce qui lui .paroiflfoit jadis a- 
voir de l'agrément. Enfin il 
ne connort point le plaifir fi 
doux d être conlolc par le 
tendre £entiment qu'un hom- 
me de bien a de fa vertu. 

Il n'en en: pas ainfî d'un 
bon roi > il ménage des 
plaidrs dont il peut jouir en 
tout temps , â tout âge , dans, 
quelque ficuation qu'il re 
trouve > & ce font les plai- 
firs qu'il reflent à aimer Tes 
fujets ,& à leur faire du bien. 

La bienfeance demande:- 
que les hommes ayent des. 
plaifirs convenables à leurs, 
différentes conditions. Lts 
glaifirs de ceux, qui fonc 
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ePune condition honnête r , 
différent beaucoup des plai- - 
-firs des homme; ruftiques 
du bas peuple. Les Princes 
& les Grandsjdoivent avoir . 
des plaifirs plus' exquis & 
plus délicats que les pre- 
r miers ; il faut qu'ils en pren~ 
nent qui conviennent a leur > 
nailTance: Mais quels feronc 
les piai'lïrs des rois; on voit 
bien qu'ils doivent leur con* 
venir : car quelle idée auroit- 
on d'un roi , qui par un ren- 
verfement étrange , peu feu- .* 
fible aux plailirs adonis, à 
fon rangiuprêrne, ne recher- . 
«heroit que ceux qui con- . 
viennent aux hommes de la 
- plus 
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plus "baffe condition. Or il 
ne peut en trouver qui lui 
(oient plus convenables,que 
ceux qu'il goûtera à travail- 
ler pour le bonheur du gen- 
re humain. C'eft vraiment 
un plaifir de roi que de faire 
des heureux. Ce plaifir a tpû- 
jours touché les belles ames : 
tous les autres leur ont paru 
fades , ils n'ont pu les regar- 
der tout au plus que comme 
des amufemens. 

Mais quoi , dira-t-on peut- 
être , eft-ce-là dans le fonds 
pour un roi un plaifir fi doux 
&: fi raviffant f Je fçais que 
ceux que le vice a corrom- 
pus ne le connoiffent point 

E 
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ce plaifir, ils ne peuvent pas 
même le comprendre. Vous 
le compreniez bien ô Titus-, 
l'amour & les délices du çen- 

D 

re humain , ce plaifir pour 
vous fi plein de charmes ! 
Apprenez à tous les rois de 
la terre, qu'il n'eneft point 
de plus touchant. Une feule 
parole fortie de votre bou- 
che nous le prouve aflez. E- 
coûtons cet Empereur fi cher 
à l'univers : fay ferdti cette 
journée , dit-il à fes amis. On 
croirok fans doute à ces 
mots , qu'il avoit manqué 
quelque coup important , ou 
qu'il n'avoit eu de toute cette 
journée aucune occupation 
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ferieufe . Vous l'allez ap- 
prendre \ il a laifsé palTer ce 
jour Tans faire du bien à per- 
fonne. C'eft un jour de per- 
du pour lui r commefile jour 
ne lui fervoit uniquement 
qu'à faire du bien aux hom- 
mes. De forte que s'il eût été 
contraint de pafler ainlî le 
refte de fa vie > il auroit re- 
gardé tout ce , temps comme 
un temps perdu. La vie lui au- 
roit paru inutile & ennuyeu- 
fe , s'il n'eût compté (es jours 
par fes bienfaits. Il eftdonc 
aisé de voir qu'il trouvoit 
un plaifîr indicible à faire du 
bien ; & que tous les autres 
plaiiîrs lui paroiiToient infi- 

E ij 
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pides fans celui-là : puifqu*il 
n'en trouvpit" point qui pûc 
remplacer celui qu'il goûtoit 
à faire des heureux. 

• • • 

Mais me dira t-on encore ; 
fi c'eft un plaiHr fi doux pour 
un roi que de rendre fès lu- 
jets heureuxjd'où vient qu'on 
en voit fi peu qui s'empre£ 
fent d'en jpûir ? C'eft qu'il en 
eft peu qui conlervent un 
beau naturel , au milieu des 
faufles grandeurs & des flat- 
teries > & que la vertu des 
rois qui fait- là félicité de 
leurs fujets,eft exposée i de 
plus grands périls que celle 
des autres nommes. Qu'il 
leur eft difficile de ne pas rap- 
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porter tout à eux , lorfqu'ils 
le voyeht élevez au deflus du 
refte des hommes qui leur 
rapportent toutes chofes > 
Tout femble être de concert 
our corrompre leurs plus 
elles inclinations. Ainlî 
nous pouvons dire qu'un rai 
qui confèrve la pureté de fa 
vertu au milieu de tant de 
dangers ôc de tant d'ennemis 
qui l'attaquent, eft l'ouvra- 
ge le plus parfait de la na- 
ture Ôc de la grâce. 

Au refte qu'on ne croye 
pas qu'un bon roi ne puiflè 
f être ni fi puiflant , ni fi abfo- 
lu que celui qui règne par la 
force. Je conviendrai fi Ton 
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veut , que celui-ci peut tirer 
de fes fu jets des fommes im- 
menfes , & leur impofer le 
joug le plus pefant j mais ce- 
lui qui règne par l'amour, a 
des fujets qui n'attendent pas 
même qu'il demande v leur 
amour prévient toujours Tes 
befoins ; & ils font prêts à\ 
porter leurs biens au pied du 
trône de leur bon roi , lors 
qu'ils y portent leurs cœurs. 
D'ailleurs la force ne peut 
s'exercer que parmi les plain- 
tes, les troubles, les allarmes, 
& ne fait que des malheu- 
reux ; au lieu que l'amour eft: 
toujours accompagne de la 
joyeôc des plaifirs, & ne fait 
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que des heureux. La force a 
befoin déchaînes de fer pour - 
lier ceux qu'elle veut retenir» 
encore peuvent-elles être bri- 
sées. L'amour n'a que de dou- 
ces chaînes , & rien n'eft ca- 
pables de les rompre ; en un 
mot la force peut être vain- 
cue? mais rien ne peut vain- 
cre l'amour. 

Celui qui ne règne que par 
la force , a des fujets qui lui 
obéiflent il eft vrai > -mais 
comme les bêtes qui font 
fous le joug. Celui qui rè- 
gne par l'amour , a le plaifir 
de voir que fes fujets dans 
leur obéiilance fui vent leur ' - 
inclinations & qu'il efi: obéi j» 

^* • • • • 
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npn feulement parce qu'il efl: 
* roi , mais encore parcequ'il 
eft maître des coeurs. Le pre- 
mier n'a que des efclaves mal- 
heureux ; le fécond a des fu- 
jets libres, qui font leur plus 
grand Êonheur de vivre fous 
ïès loix, Celui-là resarde les 
grands , comme des hommes 
ïufpe&s à fon autorité, & le 
peuple , comme un monftre 
qu'il faut mettre à la chaîne, 
èc dont ilne fauroit trop fe 
défier. Celui-ci au contraire , 

. regarde les grands comme les 
plus fermes appuis de fon 

. trône; & le peuple comme la 
richelTe & la pui/Tance de fes, - 
états, . \ 

i 
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' Tout ce que nous venons 
de dire , nous infirme que le 
grand art de regnêr fe réduic 
principalement à fçavoir- ré- 
gner fur les cœurs. Les poli- 
tiques le font dépendre d'un 
trop grand nombre de maxi- 
mes , qui quelquefoisfe dé- 
truifent les unes les autres > &: 
qui dans la différence des 
temps 6c des occafions , em- 
barrafsent fouvent celui qui 
veut les mettre en pratique. 
. Il rie peut fe tromper en fui- 
vant cette maxime trés-fim- 
pie & à portée de tous les ef- 
prits : qui dit , que l'art de 
régner , confifte principale- 
Dame dans l'art de fe faire 

i 
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aimer. Ce qui eft bien plus 
aisé à un roi qu'à un fimple 
particulier. Celui-ci a plus 
d'envieux, & plus d'ennemis, 
Titus ne pût * éviter la hai- 
ne , ni la médifance publique 
avant qu'il fut élevé fur le 
trône ? dés qu'il devint em- 
pereur il fut aimé , il fut ado- 
ré de tous fes fujets. C'eft 
peut-être, qu'il faut plus de 
bonheur que de prudence 
pour fe faire aimer, quand 
on eft fimple particulier; 
mais qu'un roi a toujours des 
moyens fûrs pour gagner l'a- 
mour des peuples. 

ReconnohTons ici que la 
bonté des rois a quelque cho* 

* Suttone* 
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fè de divin.; & que lî un roi 
femblable à celui que nous 
venons de dépeindre regnoic 
parmi des nations qui n'euk 
lent point l'idée de la divini- 
té telle que nous devons l'a- 
voir ; il faudroit non qu'il le 
fit voir pour être encore plus 
aimé , mais qu'il fe cachât de 
crainte d'être adoré & de 
porter (es peuples , à l'idola-* 
trie. 

Il nous eft aisé de le com- 
prendre , toutes les fois que 
nous avons le bonheur de 
voir l'aimable Prince qui rè- 
gne fur nous.N'appercevons* 
îiou s pas l'amour, le zèle, le 
tranfporc , peints fur le vifa~ 
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ge de tous fes fujecs ? Com- 
bien en remarquons- nous 
tous les jours, qui le voyant 
pour la première foisme peu- 
vent retenir des larmes aufîi 
douces que celles que la pieté 
la plus tendre peut faire naî- 
tre ; comme fi la divinité elle-- 
même fe préfentoit à leurs 
yeux. Combien deperfonnes 
auroient été prêtes à fe jetter 
à les pieds , fi le refpect n'a- 
voit retenu l'ardeur de leur 
amour & de leur zele. 

On ne peut difconvenîr 
qu'un roi aimé de fes fujecs 
ne foit heureux-, il eft diffi- 
cile de comprendre qu'il ne 
le foit pas. Il n'efi: point de; - 
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roi qui foit moins -exposé que 
lui aux revers de la fortune. 
Il na rien à craindre de Tes 
fujets; les Grands font prêts 
à fe facrifîer pour lui '■> fes 
peuples l'adorent : il ne peué 
craindre que fes ennemis. 
Mais quel roi doit avoir 
moins d'ennemis , ôc avoir 
moins lieu de les craindre? Il 
ne prefente à fes voifins que 
la paix & la juftice '■> s'il eft 
obligé de faire la guerre, il 
a autant de foldats que de 
fujets ; ils font tous prêts à 
mourir pous fon fervice. Les 
autres fois ont befoin d'exci- 
ter leurs troupes par des ré- 
compenfes», ou par des pro- 
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meifes > il faut des trompet- 
tes & des tambours pour les 
animer: mais les troupes d'un 
bon roi , c'cft l'amour qui les 
anime , c'eft leurs cœurs qui 
font agir leurs bras. Qui fera 
aflez fort pour les vaincre > 
Raflèmblez- vous ennemis ; 
venez fi vous lofez attaquer 
un bon roi : vous trouverez 
-autant de lions que de fol- 
dats : ce font des enfans qui 
défendront leur pere jufqu'à 
la dernière goute de leur 
fang. • 

Ces hommes durs 3 donc 
le cœur ne fe fentit jamais au- 
cun penchant pour la bonté, 
&dont la politique barbare, 
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ne confultant ni la vertu ni 
le devoir , n'agit que félon les 
defleins d'un aveugle amour 
propre , diront peut-être ici 
ce qu'on a coutume dédire 
pour rendre la bonté moins 
aimable : qu'il eft impoffible 
qu'un- bon roi puiflfe conten- 
ter tous Tes fujets -, qu'il y a 
toujours des ingrats , & qu'il 
ne pourra jamais fçavoir fi 
l'on aime plutôt fa perfonne 
que fes bienfaits. Mais quoi > 
parce qu'un roi ne fçauroic 
contenter tous fes fujets , cef. 
fera- 1- il de les aimer & de 
leur faire du bien ? parce qu'il 
y a des ingrat^ ne faut-il faire 
du bien à perfonne > Et où en 
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ferions nous fi Dieu en ufoit 
de même à notre égard. Les 
défauts qui peuvent fe trou- 
ver de la part des hommes , 
n'ôtcnt rien à la bonté de fon 
éclat ni de fon prix. Un roi 
ne içauroit contenter tout le 
monde, j'en conviens r Dieu 
fèul peut le faire > mais tout 
infiniment bon qu'il eft, il 
fe trouve des ingrats qui le 
plaignent , qui murmurent ; 
cefle-t-il pour cela d'exercer 
cette bonté dont tout le gen- 
re humain reçoit les effets les 
plus admirables. 

Qu'y a-t-il donc qui doi- 
ve empêcher u*i bon roi de 
faire du bien à fes fujets ? Eft- 

cc 
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ce parcequ'il ne peut fçavoic 
s'il eft véritablement aimé 
pour lui-même > Jamais roi 
n ? eut de plus jufte raifon de 
le croire *, mais quand il ne- 
pourroit s'aflfurcr s'il eft aimé 
de celui ci ou de celui-là en 

■ ■ 

particulier^ il peut s'affurec 
. du moins qu'il eft générale* 
ment aimé. Et quel eft le bon 1 
roi qui n'a pas ete aime de les- 
fujetsfOn ne fçauroit lenomi 
mer. Qnel eft le bon roi- au? 
contraire , qui n'a pas été re- 
gardé comme l'amour & les; 
délices du genre humain l , 
-Que Ci ces noms ne^ tou> 
chent point ceux qui croyent?: 
qu'on doit chercher la gUm- 

B 
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re par d'autres endroits y. 
qu'ils examinent bien eux- 
mêmes ce qu'ils entendent 
par acquérir de là gloire; &. 
ils trouveront que ce n'eft 
autre choie que de s'attire* 
l'amour, & Tadmiration des. 
hommes. Si les /impies lu- 
mières de la railon fuffifent 
pour faite * connoître cette 
vérité à ceux que leurs paf- 
^ferrrn'ont pas entièrement 
aveuglez -, elles fuffifent auffi; 
pour faire voir, que fans la 
bonté pn'fe félon l'idée que 
nous venons de nous en for- 
mer ; un roi ne fçauroit ja- 
mais fe procurer une folidè ; 
fflôirei > 




: L'I D F E , 

D'UN 

S AGE ROI- 

A bonté demande toiu 

tes les vertus qui peu* 

vent nous rendre utiles aux 
hommes 3 mais il faut que 
toutes ces vertus foient éclai- 
rées. Si cette lumière qui 
nous fait difcerrier le bien ôs 
le mal ne leur fer t de guide y» 
elles ne peuvent que s'éga- 
rer, ou faire naufrage > en uw 
mot Ci cette fageiTe quieft uns 
écoulement delà fagefle éter> 
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nelle , ne règle toutes nos d&. 
marches , nous tomberons à 
tous momens dans l'erreur,^ 
Couvent nous ferons le mal , 
lors même que nous croirons; 
faire le bien. La vertu eft pu- 
re» mais elle eft (impie , & fe- 
laiflfe facilement séduire , fi 
la fageflè ne vient à fon fe- 
cours pour conduire fes pas > 
$c pour lurdécouvrir les em* 
bûches que lui. drefle le vice.; 
De forte que la fageïïe eft 
comme l'œil de toutes les 
vertus. Mais" elle ne confifte 
"pas feulement dans cette lu- 
mière inéficace, quinous fais 
difcerner le bien & le mal , &r 
qui, éclaire quelquefois le& 
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wiéchans même. Cen'eftpas: 
afTez que de connoître pouc 
avoir la fàselTe; il fautenco- 
re agir cpnsequemment j ôc 
c'efl: le caradteredu fage; 

L'objet de fa connoiflan- 
ce , c'eft le bien & le maL 
J'appelle bien., tout, ce dont 
nous pouvons tirer quelque 
avantage félon les règles de 
la vertu. J'appelle mal ; tout 
ce qui nous eft préjudicia- 
ble, pris félon les mêmes/e- 
gles. (Jr le mal n'eft point? 
dans les objets qui font hors, 
de nous jjl.ne vient que de: 
notre: malice , ou de. notre, 
ignorance. AinCi le bien peut; 
Ètjrouver gartoutô il. n'eiti 
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aucun objet foit fpirituel, on 
fenfible, d'où l'homme fage 
ne le puiffe cirer. Il fçait fe 
faire un bien de ce qui eft 
un mal pour les autres. Paf- 
fions , chûtes , profperitez , 
adverfitez , ennemis , obfta* 
cles , tout eft profit pour 
l'homme foge. Il eft comme 
les Médecins, qui fçavent fe 
fèrvir utilement des vipères 
& des poifons. 

De quelles pures & fubli- 
mes lumières ne fau^-il pas- 
être éclairé , pour découvrir 
le bien dans les chofes mêmes- 
qui nous parohTent les plus 
rnauvaifes > tandis que l'hom- 
me trouve quelquefois la: 
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mal , dans celles qui font les. 
plus faintes & les plus fa- 
crées. C'eft pour cela, qu'un ' 
lage roi s'occupe fans celle, 
à Te remplir de ces connoif- 
iances exquifes , qui font 
comme autant de fources fé- 
condes de veritez qui éclau 
rent fon efprit , & qui re- - 
glent fa conduite; . * 
Il s'applique avec foin à la 

connoiflance de lui-même *, 
car comment pourroit-il fça- 
voir, qui lui eft utile -, ou 
ce qui lui eft préjudiciable y 
s'il ne connoît fes défauts,, 
fes inclinations, fes talens,. 
fon caractère. Il s'étudie donc; 
lui.meme ^ il fe médite r il: - 
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entre dans le plus fecrer de* 
fon cœur -, ôc loin defe diiïi- 
muler fes défauts > loin de 
craindre d'en trop appren- 
dre ; loin de détourner Tes 
yeux de la lumière ? il la fuie 
fans la perdre de vue , & elle 
fait fes plus chères délices^ 

Mais comme i] fe défie de 
lui-même, & qu'il fçaitque 
nous ne connoiflbns jamais 
bien tous les détours de no* 
amour propre; ilaauprés 
de lui des hommes fagesidont 
il reconnoît depuis long* 
xemps la vertu & la candeur. 
Jl les conjure , il les prette , 
il leur ordonne de lui mon* 
crer la vérité., dont il corn. 

noie: 
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noît fout le prix , & fans la- 
quelle il ne fçauroit régner 
ni fur lui même , ni fur Tes 
fujets. Ileft d'autant plus em- 
prefle à la connoitre, qu'il 
fçait qu'on tache toujours de 
la dérober aux rois avec foin, 
comme fi elle n'avoit rien 
que d'amer , ou qu'elle fut 
un glaive à deux tranchans. 

Il eft vrai qu'il n'y a que 
le fage qui puifïè trouver; 
quelque douceur, dans cer- 
taines veritez capables de jet- 
ter le trouble dans lesefprits 
peu fermes & peu élevez. La 
lumière réjouit les yeux qui- 
font fains ; mais elle orTenfef 
ceux qui font malades. La 

G 
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vérité qui çft douce pour le 
fage , eft amere pour l'infen-, 
até , & pour le méchant. Ta»^ 
dis qu'elle fait le bonheur 
des Saints dans le Ciel, elle 

, fait le fupplice des réprou- 
yez dans les; enfers. Ainfi il 
rfeft rien de pte« doux;:* ai 
4e p lus tert ibl* que la ve r rte. 
Bile eft terrible pour le me-; 
chant ; mails elle eft. douce 
pout ce}ui; qui marche &tns; 
tef yoyeslie la fageffe. ;j p 
Atfî& un fage rai »K*u*rik: 
fans éeue foa efprk de la ve-: 
xitc i il l'aime, il la recher- 
che avec ardeur ; foîtqu'clJe 
lui ouvre la esfrooi^'CQ.dé* 
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avoir pour gouverner Tes 
peuples. Il fçait combien un 
roi eft à plaindre fi la vérité 
ne lui eft connue. Quelque 
auftere quelle foie , il goûte 
un plaifir fecret à la décou- 
vrir -, parce qu'il appercoit le 
bien qu'il en peut retirer , Se 
le mal qui feroit arrivé s'il 
l'eut ignorée. 

Il fçait cependant qu'il y 
a une curiofito vaine & in- 
diferete qui veut connoitre 
des veritez , ou qui font au- 
deflus de nous, ou qu'il eft 
bon d'ignorer, parce qu'il eft 
dangereux de les apprendre, 
Oedipc ne fut malheureux, 
que parce qu'il voulue fça, 

• eu 
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voir ce qui lui eut été plus 
avantageux d'ignorer. Ainfï 
un fage roi qui s'applique 
toujours à difcerner le bien 
& le mal, fçait qu'il eft une 
ignorance volontaire, qui eft 
l'effet même du difcernement 
$c de la prudence j & qu'il 
eft des ténèbres qu'il faut ref- 
pe£ber,j>arce qu'elles nous ca- 
chent ce que nous ne devons 
pas connôitre. 

Mais qu'il eft beau de lui 
voir dévoloper le fonds de 
tant de chofes prefque infi- 
nies , dont la connohTance 
fait le fondement de fa fagef- 
fe £ le bonheur de fes fujefs ? 
je ne veux m'arrcter ici , 

— 
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qu'aux idées vrayes qu'il 
s'efttformées , de tout ce qui 
eft capable d émouvoir nôtre 
âme. Nous l'avons remarqué 
dés le commencement de cet 
ouvrage ; nos idées détermi- 
nent notre jugement. Nous 
n'eftimons , nous ne mépri- 
fons un objet, que félon l'i- 
dée qui nous le reprefènte* 
Si donc unfage roi , fe fait 
des idées vives & juft.es des 
vertus ôc des vices, & de tout 
cequi peut être l'objet de nos . 
affections ; il n'eftimera que 
cequi eft digne d'être eftimé; 
il méprifera tout ce qui doit 
jtuftement attirer fon mépris,. 
S'il connoît tous les faux 

» ... 
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biens qui ébloûifïènt nos 
fens , qui raviflent notre tma~ 
gination , & qui furprennent 
quelquefois notre raifon foi- 
ble & peu attentives ne per- 
dront-ils pas de leur force 3 de 
leur pouvoir tous fes faux 
biens, quoique la concupif- 
cence nous porte â les recher- 
cher ? Si notre efprit voit 
leur petitefle, leur faufleté» 
leur vuide, par des idées vi- 
ves j claires & diftin&es j les, 
mou vemens de la concupif- 
cence ne fe ralentiront- ils 
pas f Je fçais qu'en cet état on. 
pourra dire encore ce que 
nous ne difons que trop ; 
je vois les meilleures ebofes x CT 
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jt fuis les plus mauvaifes. Mais à 
la longue , nos idées fi nous 
avons foin de les réveiller, de 
les fortifier , n'affaibliront- 
elles pas ces mouvemens qui 
nous entraînent? Nous avons 
d'autant plus lieu de l'efpe- 
rer, que les idées que nous 
nous formons de ces puiffans 
objets, font fouventfacheu- 
fes ou agréables , & caufènt 
ainfi un fentiment dans no- 

r • 

tre ame , auffi réel que celui 
que nos fens y peuvent ex- 
citer. Mais d'ailleurs il eft 
-difficile d'aimer long-temps 
un objet, lorfque la raifort 
nous dit toujours qu'il eft 
jaiéprifable > ou je ne pas ai-r • 

G iiij, 
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mer enfin, ce qu'on a long- 
temps eftimé. 

Toutes les chofês qui peu- 
vent faire quelque forte im- 
preffion , réveillent d'abord 
en un fage roi l'idée qu'il en 
doit avoir. Dés qu'il en en- 
tend parler, il conçoit natu- 
rellement ce qu'elles font en 
elles-mêmes. Ceft ainfî qu'il 
difcerne toujours le bien Se 
le mal , ôc qu'il ne fc laiftè 
jamais séduire à un éclat , ou 
-à une félicité que notre ima- 
gination attache aux chofes 
les plus viles ,; ou le» plu* 
pernicieufes. Il ne pourfuk 
jamais ces phantômes qu'elle 
jhous préfente y pbantome* fi. 
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vains > que nous éprouvons 
toujours, que le défi r en eft 
plus agréable que la joiïiflan- 
ce > car celui qui.efpere de 
pofleder les î faux biens qu'il 
défire , eft toujours plus con- 
tent que celui qui poflede 
ceux qu'il a défiré.. 

Mais ce n'eft point encore 
aflèz pour un fage roi que de 
s'appliquer à fè connoitre lui- 
incme, & a le faire une vive 
& jufte idée de tout ce qui 
peut toucher fonaroe. Avec 
de fi belles connoiflànces il 
apprendra à régner fur fes 
paflîons ; mais il pourroic 
bien encore régner au gré des 
pafftons de ceux pour leX- 
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quels il atrop de confiance .* f 
ou qui fçavent fi bien man- 
quer leurs vices & leurs de£ 
feins fecrets, fous les dehors 
de la vertu & de la candeur , 
qu'ils feront naître en lui 
mille fauffes préventions, qui 
lui rendront fufpe&es les 
perfonnes les plus fages & 
les plus definterefsées, & qui 
le porteront à donner ù con- 
fiance, & à répandre fes bien- 
faits, à ceux qui en font les 
plus indignes. L'étude d'ut* 
fin eourtiiàneft de s'attacher 
à bien eonnoitre 1'efgrit ». 
l'humeur, les inclinations du 
prince \ & en même temps, à 
«acher ce qu'ileft , àc à pa> 
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roitre ce qu'il n'eit pas, à con- 
certer Ci bien toutes fes ac- 
tions, & toutes fes paroles, 
qu'il ne lui en échape jamais 
aucune , qui puifïe , je ne dis 
pas le découvrir , mais feule- 
ment le faire entrevoir. 

Il ell: aisé par-là de com- 
prendre, qu'il faut encore à 
un fage roi la connoiifance 
de l'homme. S'il la poffede 
bien cette connoîflance, il lui 
fera aisé dedefeendre dans le 
particulier , & par des con- 
séquences naturelles , de dé- 
couvrir , de pénétrer ceux 
qu'il voudra connoitre. 
Nous avons beau nous dé- 
guifer, le vrai & k naturel 
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nous échappent dans miHe 
rencontres ; ils fe font jour 
lorfque nous y penfons Je 
moins , & nous ne fo m mes 
jamais aiTez éclairez , ni aflez 
attentifs fur nous mêmes.,, 
.pour n'être pas ouverts par 
quelqu'endroit. Un fage roi 

comprend combien il lui im- 
porte de connokre les dif- 
ferens caractères de fes cour- 
tilans, & de tous ceux qu'il» 
veut mettre en place. Il ne 
fe borne pas- la , il fçait com- 
bien il lui eft avantageux de | 
pénétrer les vues, le génie, 
& les démarches de lès en- 
nemis; & la lumière qui le- 
claire lui fait prévoir leurs/ 

* 

— 
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defleins. Il ruine leurs pro- 
jets , il les envelopp.e dans 
leurs propres rufes. ". 

Comme Salomon , il k 
fait admirer par la figeflfe de 
Ces jugemens. Ses fujets. n'o* 
fent marcher dans des voyes 
iniques. Devant lui la trom- 
perie eft timide, lemenfon- 
ge eft tremblant, & tous les. 
vices enfin font déconcertez. . 
Par là il règne doublement* 
fur fes fujets ; car il%refpec- 
tent le trône extérieurement; 
mais ils refpe&ent dans le 
fonds de l'ame , cette fupé- 
rioritc qui vient de l'enten* 
dément ; bien différante de 
celle que donnent le rang & 
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la nahTance. Or lorlque les 
fuiets la reconnoiflènt en leur 
roi cette fupériorité qui 
vient du génie , ils le fentenj: 
en tourffupérieurà eux. Au 
contraire , s'ils découvrent 
en lui un génie foible , ou in- 
conftant ; un cceur fujet à des 
paffions dont ils feavent re- 
muer les renom i ils fè fen- 
dent en cela fuperieur à lui. 
Atiffi ont • ils alors lad f efle 
cPexciteWes paiïions ) de profi- 
ter de Ton foible , & de le fai- 
re agir félon leurs vues, fotf- 
venc fatales à ion royaunae , 
lorfqu'il croit n'agir que 
pour l#biea ôc l'avantage de 
les fujet*. 
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En cet état il diftribuë les 
emplois au hafârd r puisqu'il 
ne connoit ni la capacité , ni 
les difterçnts génies de ceux. 
qu'il met en place. Il donne 
une partie de fon autorité à . 
un imprudent , il remet fes 
finances- entre des mains ava- 
res. Il choifira £ans le fçavoii? > 
un honune injufte, pour re-* 
prefenter la jaftice même rit % 

repolsca fur uri méchant y 
& il ouvrira ion cœur à un 
traitre. il prendra pour va- 
leur la témérité decelui^ci u 
il attribuera à la capacité de 
celui-là , ce qui n'a été quei 
l'effet de fou bonheur , Ôc il 
regardera comme un coup de 
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téte & de-bon - fins, ce qui ne 
feradao,s le fonds qu'un coup 
d'étourdi. Les choix qu'il fait 
font toujours des choix ha- 
fàrdez ; il ne les connoît que 
par le fuccès , & c'elî prefque 
toujours à fes dépens. 

S'il faut que celui qui dans 
une Comédie diftribuc les 
rôles aux A&eurs , connoifle 
leurs divers talens , afin de 
donner 1 chacun lorôle qui 
lui convient * il faut qu'un 
roi ne difoenfe pas avec 
moins de lagefle , les rôles 
que doivent foutenir dans; 
l'état , ceux que la naiflance , 
ou le génie élèvent au defliis 
des autres hommes. Com- 

> N 
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snent le fera t-il s'il necon- 
noît leurs mœurs,leur efprir,, 
leur cara&eref. 
. La fagefle fait régner les- 
rois i n'en doutons point , * 
€ eft elle meme qui l'a dit.. 
Celui qui s'éloigne d'elle , ou. 
qui ne la cherche point , voit 
décheoir tôt ou tardfapuif- 
(ànce> fès ennemis lui feront 
la loi , & il ne fçaura la don- rt 
ner à fesfojets. En vain vou- 
dra-t-il fe foutenir par fa feu- 
le valeur \ cette valeur ne fer- 
yira qu'à le faire courir, x fai 
perte. 

Si nous voyons dans l'hiC 
toire , qu'il y a eu des Princes 



* 
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doux y pieux, affables, & avec: 
cela peu crains , & peu efti- 
mezde leurs fîijets c'eftque: 
c'écoieat des Princes d'un ef- 
prit foible-, dépourvu de cet* 
té lumière & de cette fageflfc 
qui apprend aux Rois à ré- 
gner* Si vous otez la. fagefïè 
tou tes les vertu s fon t fans ap- 
Çuii , & pour tout dire, ce ne 
font que des vertus imbécil- 
les,qui tombent àdiaque pas> 
& qui attirent prefque. toû*- 
jpurs le mépris. M 

Les {ujcts connoiflènt bien* 
d'abord lorfque leur roi ma»* 
que de fagefFé. A mefurequ'ïl 
s'éloigne, de- ce: principe <lèb 
lAifori! de. juftice ^ ils ente 

- i 



Digitized by Google 



d'un Roi parfait: 5^1? 

moins de confiance en lui, 
A ufïi un fage roi , n'oublie." 
rien pour donner à fes fujets , 
de grands exemples de fagef- 
fe \ fur tout dans les corn- 
mencemens de Ton règne \ car. 
c'efl: alors que tous les efprits^ 
font en fufpend , & qu'ils* 
attendent de voir fes pre- 
mières démarches , pour ju- 
ger de fa iageiTe. : S'il donne* 
: alors des, preuves* éclatantes» 
de ion équité , de fon difcer— 
nement;, de fa grandeur d'ar- 
me- i il 1 doit attendre: de lai 
part de fe s fu jets 1 , tou t ce que: 
îertraniports de l ? amour, êg. 
4u2ele ont déplus animé 
dëla^an dèsemngers . toa*- 

» H, ijj 
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te l'admiration , toute PèŒi^ 
me , & bientôt, toute la con- 
fiance que *la vertu peut pro~ 
duire. Il deviendra leuF arb*- 
tre > iLgagnera , il entraînera 
tous les efpritS î il fe rendra 
maître de- toupies cœurs. 

Mais ne penfèz pas que 
tandis que nous le conûde* 
ions, parce que fa. fagefle a- 
de plus doux & de plus at- 
trayant ; qu'il ne foit pas ca- 
pable de le rendre redouta- 
ble a Tes ennemis. Çac qui ne 
craindroit un roi prudents',, 
judicieux, éclairé ; quifçak 
cirer avantage de tout». Ge. 
n'eft pas; ici cette- crainte 

qp.'infçirent; le& nomhteufefe 
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armées ; c'eft une crainte 
qu'infpire une force fupâ- 
rieure & invifibie > c'en: cette 
vertuquirait marcher^ mou* 
vpir & vaincre que- Toa 
craint. Une armée eft peu re 1 - 
doutable (ans elle v eLle don- 
ne de la crainte aux plus pui£- 
fons , parce qu'ils fçavene 
qu'ils ne font punTans que 
par elle. . 

C'eftainfîque Salomon le 
nt non feulement admirer ; 
mais encore fè fit redouter * 
par C&ùgeÇfe.Tout le mondele 
craignit y voyant que la fagejjc. 
de Dieu refîdoit tn lui > dis 

** TimHtrmt regm vi lentes fâpien*- 



Digiti; 



-94^ Lldee\ 

l'Ecriture. Mais remarquez? 
qu'elle nous dit que cétok 
. la fagefle de Dieu , & non la 
làgefle d u monde. . 3 *ap pe 1 le ; 
iàgefle du monde la raifon; 
humaine , qui loin de con- 
fiilter cette iàgefTe qui vient* 
de Dieu , croit ne rien devoir 
qu'aelle même. Mais tôt ou 
lard elle s egare & s'ouvre 
des abîmes, qui fonn voir que 

cette fageffe neft que folie. 

l£n (âge roi qu i fçait que- 
là véritable fagefïè ne vien& 
que dé Dieu , ne cefle de la: 
lui demander , & de lui faire 
cette priere que lui * addirefî 

* Et nttnc Domine THns> m regnarr 
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Ê autrefois -Salomon* s 0 Sei- 
gneur & mon vous nia*- 
ve^faitregner , moi qui fuis vo» 
tre fervitenr y en ta place de Da~ 
vid mon pere y, mais je ne fuis 
encore quun jtune enfant y qui ne 
J fait de queUe manière il doit fe 
conduire, à? votre ferviteur efit 
m milieu de votre peuple que 
vous avej^ choifî' y . d'un- peuple- 
infini & qtti eft> innombrable iù 
caufè de fa, multitude. Je vous 
fopplie donc de donner à' votre- 

ego antem fum pnerparvttlm, & ignwans- 
egrefîum.& imroitum tntum.< Et ftrvu* 
tnus inmedioeft vopuUqHcm elégijfiy po- 
fhiti infini* i^ui numerari & fiipputari nm r 
potefi pr& rmliitudim. Dabis ergo > ferv& 
îho cor docile , ut populunt tHHm jHdkarti 
f?$t>& difccrnert imerbonwn &,mdnm^. 
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fervittur, un eœur docile \ afin 
au il puijje jugera otre peuple, O* 
di [cerner entre le bien & le mal. 

Diïcerner entre le bien. & 
le mal , c'eft ce que nous de- 
vons défïrer du côté de la lu- 
miere* Mai» prenez garde 
que le fage n'oublie pas de 
demander un cœur docile ; 
car vainement la lumière 
s'ofîrirqjt a nous", nous con- 
courons toujours le bien 
fàns le pratiquer , fï notrs 
cœur n'eft docile aux impre£ 
fions de la IngeflTe. N avoir 
qu'une {àgefle de purefpécu- 
lation j c'eft voir le mal fans 
l'éviter, c'eft être livré à tous 
momens aux combats de l'ef- 

* 
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•$>rit & du coeur ; c'eft voir 
tourner à nôrre home, nô- 
tre propre intelligence. Auiîï 
- un fage roi ouvre toujours 
fon cœur à la fagefle # & roue 
ce quelle lui di&e devient 
pratique & efficace. 

. Je prend rois ôkiCir ici a 
décrire toutes les adions; 
: mais il me faudroit entrer 
_ dans des détails qui m'ont 
paru trop glùTam. Je me con- 
tenterai de donner feule- 
ment une idéegeneiale de la J 
conduite d'un {âge roi. J e 
dirai donc que toutes (es ac- 
tions tendent a faire* régner - 
l'ordfe. Là où efr l'ordre là 

: çft la fageffe. Çeft l'idée de 



r - 



» 



Digitized by Google 



98 Vidée 
l'ordre qui nous Fait admirèr 
la fagefle éternelle de Dieu* 
OrcommeDieus'eft fervi des 
voies les plus (impies pour 
établir l'ordre dans cet Uni- 
vers» nous devons xlire que 
ce roi eft le plus fage, qui 
fçait fe fervir des moyens les 
plus (impies pour fe main- 
tenir dans Tordre, & pour 
, y maintenir fes fujets. 

On peut aifément com- 
prendrede quelle manière il 
remplit ce premier devoir j 
& comme nous ne montre- 
rions là que l'homme , il fera 
plus beau de montrer feule- 
ment le roiv& défaire voir 
ar quels moyens il fait re*. 
1 * ' - ■ 

* - 
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gner dans fes États un or- 
dre admirable, qui (èul en . 
peut faire la gloire & lapuif- 

.,• Plus le defordre règne» 
dans un Royaume, & plus 
les fujets Tentent le befoin 
qu'ils ont de le voir rétablir. 
Les injuftiçes , les tropbles, 
les miferes qu'ils éprouvent 
alors , les font foupirer après, 
cet ordre (ans lequel on ne, 
"voit régner que la confuiio.a 
ôc l'horreur. Mais .gi^Mh 
fois tout eil dans un renver- 
fement fi étrange, qu'il fem-j 
ble, d'abord que les lumières 
jointes aux foins' & au tra- 
yailnepourroienc jamais reX 

II) 
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mettre les chofes dans l'or- 

% 

dre. Les plus beaux projets 
échoueront j dès qu'on n'ira 
point à la fburce du mal; ou- 
fi l'on établit quelque ordre, 
ce ne fera que pour un temps, 
& bien- toc les chofes retom- 
beront dans leur premier 
état. Un ! Médecin qui neya 
point à la caufè de la mala- 
die, pourra bien donner quel- 
que bon intervale âu malade > 
riiais le mal rebellé reviendra 
toujours , & éludera tous ies 
remèdes qui ne vont point à 
la càu fi? première. - 
Si on ailok ju%u*à \lotU- 
gine des dêiordrès qoi re-i 
gnent dans un Etat, on pourv 
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roit ce 'me fèmble travailler 
enfuite utilement. Or pre- 
nons y garde , le détordre ne • 

J>eut jamais régner que par 
es vices \ fi l'on détruit les 
vices, on ne peut donc que 
remettre l'ordre. 
. J'en remarque d'abord ici 
deux principaux qui détrui- 
fent un Etat. Le luxe & la 
molefle. Car il ne fau t 1 pas 
qu'on s'imagine, qu'il n'y aie 
que les vols , les afTaflinats * 
les faux témoignages , ôc : les # 
autres crimes fembïables, qui 
pu iffent troubler un Etat > les 
vices que nous venons de 
nommer , le renverieronc 
. d'autant plus sûrement 4 

I nj 
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q u 'i 1 s fon t o r d i nai rement im- 
punis. Mais d ailleurs n'eft-il 
pas ailé de voir, que le luxe 
allume dans nous cet amour 
defordonné des richeflTes , 
cette iaim infatiable de„l or > 
& que cette faim eft caufe des 
injuftices, des parjures, des 
vols, des meurtres, & de 
toute cette foule de maux 
que produit un avide intérêt; 
Qui ne fçait que la moleffb 
retient les hommes dans Toi- 
fiveté y que l'oiiivetcfait que 
nous négligeons nos devoirs, 
& que le peuple n'eit propre 
ni pour le travail ni pour la 
guerre. Combien de Nations 
na t-on pas vu, ; iqui de ri* 
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ches > puhTantes & belliqueu- . 
fes , font devenues pauvres, 
efféminées & méprifables , 
par les vices dont nous ve- 

- nons de parler. Un Royaume , 
ou règne avec tant d'excès le 
luxe & lamolefle, eft furie " 
«penchant de fa ruine. Au 

. concraire on peut être pref- 
que allure de la puhTance 
d'un Etat , d'où ces vices font 
bannis. " 

». » • 

. Que les Partifans du luxe , 
ne nous viennent point dire 
ici , que c'eft par le luxe que 
le commerce eft florùTanç , 

- que l'or & l'argent circulent, 
& que toutes fortes d'ou- 
vriers font appeliez au tra- r 

1» • • • • 
ni] 
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- vail. Je conviens qu'il eft un 
luxe poli, éclairé, précieux 
à l'Etat -, qui foutient les 
Grands , & qui enrichit les 
peuples. C'eiî un luxe que 
nous tirons de notre abon- 
' dance i je ne parle ici que 
de cç luxe où nous . engage* 
notre vanité, & que nous 
arrachons de notre fubftan- 

9 à • 

ce -, de ce luxe qui dérange 
les Grands, & qui par con- 
tre-cou p ruine les peuples. 

Qu'on ne croïe pas cepen- 
dant qu'il noyait que le luxe 
& la molefse qui caufént le 
dérangement dans un Etat. 
' Tout "vice eft un principe 
de defordrè, comme nous 

9 



v . * 

Digitized by Google 



d'un Roi parfait. ÎO* 

l'avons déjà dit. C'eft: pour 
quoi, un roi qui pofsede h 
fagefse fe déclare l'ennemi 
implacable de tous les vices > 
il les pourfuit fans cefse-, il ne 
leur laifse aucun refuge. Ses 
Loix , fes Ordonnances , ten- 
dent toujours à les détuire. 

Quels peuvent être alors 
les retranchemens du vice? 
dira- 1- on que les hommes 
font Ci dépravez , que touc 
ce qu'ils pourront faire, fera 
de fe contraindre pour ne pas 
paroîcre ce qu'ils font , Ôc de 
couvrir leurs vices du man- 
teau de la vertu? Mais c'eft 
déjà beaucoup qu'on n'ofe 

plus paroîcre vicieux > car pat 

». 

* 
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là on bannit le luxe &Iamo- 

v * I 

Jefse, & plufieurs autres vi- 
ces qui ne confirment que 
dans les dehors* Si Ie v cœur 
n*eft pas changé, peu à peu 
en prenant l'extérieur de la 
vertu , on pourroit bien la 
goûter, & fentir ce qu'elle 
a de doux & d'aimable > peu 
à peu les précautions incom- 
modes , qu'il faudroit tou- 
jours prendre pour cacher 
fès vices , pourroient bien 
en donner du rebut, ou du 
dégoût. - 
. 11 . en; tant de divers moïens 
qu'un fage roi peut emploïer 
pour s'oppofer aux vices , 
qu'il ne faut pas douter qu'il 
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nepuifse les bannir, quand, 
même ils fèroient dans leur 
plus grand ^débordement. 
Nous remarquerions là-def- 
fus tout ce que lui infpirefa : 
fagefse; mais il faudroit en- 
trer dans des dérails aufquels 
il eft toujours plus sûr de ne 
pas toucher. En parlant de 
la Cagefse, ne péchons pas 
; contre la fagefse ; ôc renfer- 
mons-nous dans lès bornes- 
quelle nous prefcrit. 

Nous ne pouvons cepen- 
dant nous difpenfer de dire, 
qu'u n fage roi fçait q ue la voie 
la plus sûre qu'il puifse pren-o 
dre pour bannir les vices de 
fa Cour , & de tout ion 

- 
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Roïaume, c'eft de donner a 
tes fujets de grands exemples 
xle vertu. Les Philofbphes 
ont beau écrire, les Orateurs 
ont beau parler; la vérité eft 
trop fimple i elle fait, peil 
d'impreflion fur des hommes 
qui ne confultent que leurs 
fens. Mais fi elle parle à leurs 
yeux, pour ainfi dire; elle ne 
manquera pas de faire dans 
leurs coeurs une vive imprek 
fîon. Lorfqu'un roi jufte, 
pieuxjnfatigable dans (es de- 
voirs-, auflï grand par la mode- 
ration que par fon courage, 
: fè montre à fes fujets; n'eft-ce 
pas prefque autant que' fi la 
vertu même paroiiToitàleurs 
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yeux. Pourraient- ils alors ne 
pas fentir tour ce qu'elle a 
de pur & de délicieux ?, 
pourrpient-ils réfifter à fes. 
chat mes ? La vertu feule fait 
la gloire des rois y comme 
celle ,de .tous les autres hora^ 
mes; mais ilfaut avouer que 

1 1 1 A* / 1 

les rois de leur cote, don- 
nent un peau luftre a la ver-, 

* 

tu» 

» * * À 

Si le? hommes ne vivent; 
que d'exemples \ quels exem v 
pies peuvent les entraîner 
lus fortement que ceux de : 
eur roi. S'ileû vrai^ueteleft| 
le roi tels font les fujets > ij ne^ 
tiendra qu aluideramener les 

bonnes moeurs , de mettre la 
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vertu à la mode, & de l'in- 
fînuer par toutes Tes a&ions. 
Quel bonheur fes fujets ne 
peuvent-ils point fe promet- 
tre \ eft-il quelque bien qu'ils 
*ie doivent attendre ; le hecle 
d'or ne doit-il pas revenir > 
pour eux? ■ 

Sçavez-vous cequil'aniena 
ce ïiecle fi vanté? czQl les 
bonnes mœurs , c'eft la bon- 
ne foi y Se l'équité. Les Poètes 
qui feplaifent toûjourfrà^m- 
béltityôc àfaire lès plus agréa- 
bles peintures , ont beaucoup 
donné à' la liberté 1 & au feu 
de leur imagination , dans' 
les defoiptions qu'ils ont ; 
faites de cet âge heureux. La 
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terre, difenc-ils , produifoit 
d'elle-même des épis dorez ; 
les rofes étaient fans épines*; 
des ruifleaux de laitcouloient ' 
dans les prairies, on joûûToit 
d'un éternel printemps ; U 
mille ~au très femblables fie* 
tions, qui nous îom fentir 
bétat de notre mifere , plu- 
tôt qu'ils ne flatent notre 
nature. Mais tout ici n'eft 
point fabuleux , & il eft boti 
âe tirer la vérité (impie d-es 
ornemens du menfonge donc 
on l'avoit envetopée. 

Ce qu'il y a de vrai du . 
fieele d'or, eft que tous les 
objets de la nature paroid 
foient avec tous leurs char- 
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mes, à ces hommes qui mev 
noient une vie fimple, qui 
ne connoiflbient point ni l'a- 
vide intérêt, ni le parjure, 
ni les vains défirs. Pour eux 
tout étoit riant , parce qu'ils 
n'étoient point agitez par de 
folles paflîons. Cette douce 
paix, ces pures délices nous 
paroiflent un longe, tanc 
nous fommes corrompus ; 
mais tout changer oit de fa- 
ce pour nous, fi banniflanc 
de nos coeurs Ja vanité, la 
môlefTe, l'envie, l'avarice ê 
la débauche ; nous nous ren- 
dions attentifs aux beautez 
&à la voix de la nature. Ce 

% 

n'eft pas elle qui a manqué s 

elle, 
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elle eft toujours pure, tou- 
jours gracieufe, toujours ai- 
mable. Le fiecle d'or dure- 
roit encore, fi les bonnes 
mœurs s'étoient confervées 
fur la terre i mais l'homme 
eft fi méchant, qu'il a faic 
venir le fiecle de fer. Il n'ai- 
me plus que ce qui l'agite, 
que ce qui le trouble. Il s'en: 
livré à l'ambition qui le dé- 
chire, à Pavarice qui le dé- 
vore, à l'envie qui leconfu* 
me, aux débauches qui l'ac- 
xablent. 

On fage roi à qui ces idées 
fe préfenrent , fçait bien qu'il 
n'eft pas necelîaire de faire 
revenir les mœurs antique* 
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fi différentes des nôtres; 

f>oûr ramener l'âge d'or. Il 
ui fuffit de faire revivre les 
bonnes mœurs, il fçait que 
c'eft elles qui font, régner la 
paix , la juftice, la concorde, 
l'abondance -, que c'eft elles 
qui rendent la jeu nèfle do- 
cile, & les fujets fidèles à 
leur Prince. Que c'eft les 
bonnes mœurs qui font ré- 
gner la droiture dans le com- 
merce, la difcipline dans les 
armées, la juftice dans le 
Barreau, la police dans les 
Villes, la~ fertilité dans les 
campagnes. Que c'eft elles 
enfin qui baniflant toute oi- 
siveté, font appliquer tous 



Digitized by 



d'un Roi parfait. irj 

les hommes à leurs devoirs, 
& leur donnent la fanée Ôc 
la force. 

• ■ 

Je ne dis point ceci pour 
débiter de la morale ; & je 
ne m'en fers que parce qu'el- 
le me fournit les veritez que 
• je cherche.* Comme je vois . 
clairement qu'on ne fera ja- 
mais rien félon les règles de • 
la fageiTe fi l'on n'établit 1 or- 
dre j je vois de même-qu'on 
n'établira jamais l'ordre fo- 
lidement, fi l'on ne touche 
point aux mœurs. Vérité mo- 
rale dont je n'examine point 
toute l'excellence , & que je 
ne regarde ici que comme 
une vérité phyfique, ten- 

Kij 
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dante à l'effet que nous cher- 
chons. 

, L'idée que nous avons don* 
née d'un bon roi, nous au- 
roit paru imparfaite , il nous 
n'y eu (fions uni celle d'un 
fàge roi 11 ne nous refte.pius 
maintenant qu'à* déveloper 
les juftes notions qu'il s'eil 
faites des principales chotes 
qu'il doit eonnoître pour le 
foutenir long temps dans la 
fageffo C'eft ce que nous 
éclaircirons dans la fuite de. 
cet ouvrage à mefure que. 
nous nous formerons l'idée 
d'un roi parfait. 
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N (âge roi èri 
chant dans les fèntiers 
delà vertu , ne cène de crain- 
dre les pièges du vice. Il fçaic 
qu'il eft mille occâfions où 
l'on tâche de nous le rendre 
aimable i c'efl: pourquoi il 
en confîderc chaque jour & 
la diformité , & les fuites fu- 
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neft.es. C'eft ainfi que la colè- 
re , l'injuftice , l'intempéran- 
ce, deviennent pour lui des 
leçons de douceur ., d équité, 
defobrieté. 

S'il voit combien les pat 
fions portent les honlmes à , 
le nuire les uns aux autres > 
il confidere d'abord qu'un 
particulier que Tes palïions 
dominent, ne peut gueres 
faire fouffrir que fa famille > 
& un certain nombre de per~ 
fbnnes avec qui il eft en com- 
merce; mais qu'il n'en eft 

Î>asainfi d'un roi \ & que s'il le 
aille emporter à fes pallions^ 
airfli tôt tout Ton royaume 
s'en relient, ôc quelquefois 
même le monde entier. 
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Il a connu de bonne heu- 
re que l'ambition "& la mo- 
le fse , font les deux plus dan- 
~ gereufes panions aufquelles 
; un roi puilse fe livrer. Il (çaic 
quelles font inféparables de 
rmjuitice, & qu'elles saillent 

. à l'avarice cruelle & infatia- 
ble, pour avoir toujours de- 
quoi fournir aux dépenfes- 
de la prodigalité. Il fçait 
que l'ambition & la molefse 
peuvent toutesdeux a la foi» 

; régner dans un cœur * & que 
la plupart des ambitieux 
comme Pyrrhus, ne pourfuK 

. vent leurs vaft.es defseins 
que pour arriver enfuite au 
port delà volupté, lln'igno* 



* 
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re pas qu'un rof ambitieux 
eft dur, inflexible; ou que 
s'il eft fenfible à la pitié i c'eft 
tout au plus comme Alexan* 
dre, qui pleuroit fes enne- 
mis lorfqu'il les a voit vain- 
cus & dépouillez ; mais qui 
portoit impitoyablement le 
fer & le feu partout où il 
trouvoit de la réfîftance. 

Il fçait enfin qu'un roi qui 
fe livre à fes paffions ne peut 
être que malheureux. En ef- 
fet, peut on s'imaginer un. 
état où les paillons foient . 
plus violentes & plus fune£ 
tes que l'état d'un roi , qui 
pouvant tout entreprendre, 
le livre à tous Tes penchans 

m\ ' % déréglez; 
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d'un Rot parfait, tii 
. déréglez > & voit les autres 
hommes toujours prêts à le 
fervir dans (es égaremens Se 
dans Tes tranfports. Unfujet 
eft retenu par les loix, ou 
par fon impuiflfancev mais- 
rien n'eft capable d'arrêter un 
roi qui veut exécuter aveu- 
glément tout ce que lui dic- 
tent Tes panions. Pourroit-il 
n'être pas-malheureux tandis 
qu'il n'y a point d'excès où , 
elle ne l'amènent. -\ » 

. Les hommes corrompus s'i- 
magineront qu'un roi pour- 
roit être heureux, (l'étouffant ' . . 
tous Tes remords, & vivant 
fans réflexions > il ne s'occu- 
poit que de fes plaifirs, Se- , 
. ' L 



uigui 



:ed by Google 



fit Vidée 
confacroit tous les momens 
de fa vie à la feniualité. 
Quand même Ton état feroic 
déplorable diront-ils , il n'y 
penfera pointy il s'étourdira 
là defîus : & fè plongeant , 
dans les plaifirs, Ion fort lui 
paroîtra agréable, il ra dans 
Terreur > mais n'importe , 
ajouteront-ils i il eîr de dou- 
ces erreurs qui font notre fé- 
licité > & celui-là eft heuieux 
qui s'imagine l'être. 

Eft-il pofïible que des. 
hommes d'ailleurs raifonmu 
Mes ayent-pû adopter ce fexw 
tinrent. Quoi l'erreur fera le 
plus grand <ie tous les biens ? 
Ger.uinemene-.fi le bonheur 
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dépend de l 'imagination , le 
bonheur n'eft qu'une chimc* 
re> ou qu'un phantôme. Mais 
qu'un fage roi Içart bien di£ 
tinguer le bonheur d'avec 
le plaifir. Il fcait que le plai* 
fîr peut exifter , quoique ce 
ui le eau fe foie vain, foie 
ux , ou n'exifte qu'en idée. 
Un fonge agréable produit 
véritablement le plainr, mais 
ne produit pas le bonheur. 
Notre bon heu r pou r exifter 
doit être fondé fur la Vérité. 

* La folie efi la joye de l'injenp. 

Mais peut on djnî> pour cela 
qu'il foit heureutf , quoiqu'il 
s'imagine l'être. Il n'y aaa- 

* Smltitia gMdinmflulto. Prov. é*ij. 

. X ij 
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eu ne perfonne raifonnable 
qui voulut être en fa place» 
On le regarde comme mal- 
heureux >• parce qu'il n'y a. 
point de bonheur fi la rai- 
Ion ne le reconnoit. Leplai- 
fit au contraire n'eft qu'un 
£entiment agréable , que ce 
qui n'exifte qu'en idée peut 
produire. La caufè du plai- 
iîr eft arbitraire , & toujours 
dépendante. La caufe du bon- 
heur eft réelle s ■immuable & 
indépendante. AinG un Cage 
roi ne recherche point d'au- 
tre joye que celle qui eft 
fondée fur la raifon. Toute 
autre joye eft une joye fri- 
vole qui ne fçauroit le ren- 
dre heureux. , 

% 
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\ îviais ce qui donne bien 
encore de l'horreur pour les * 
vices à un fage roi, c'eftde - 
penfer que celui qui s'eft li- 
vré à Tes paillons, êft déte£ 
té non feulement durant fà 
vie , mais encore après fa 
mort 5 que fes propres fujets 
lui donnent prefque tou- 
jours un furnom qui fait 
connoîtrerà la pofterité fon: 
vice capital; foit qu'il ait 
été ambitieux ou efféminé,, 
avare ou cruel, hautain ou; 
impie, emporte ou indolent.: 
Les Hiftoriens ont foin de; 
ramafTer toutes fes mauvai-; 
fes actions, & de découvrir 
fes .vices les plus fecrets. Ils 

Y ' • • / 
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le dépeignent à toutes les 
races futures avec les cou* 
leurs les plus vives^ 

i Un Particulier peut dé- 
rober quelquefois à la con- 
aoiflance". des hommes ûs 
maùvaifes a&ions. Celles 
mêmes . qui font connues ne 

le font que d'un certain nom- 
bre- de perfonnes. il n'en efl 
pas ainfi des rois : ce font des 
hommes uniques , eipofez 
fu-r le grand théâtre du mon* 
de, à la vue , pour ainfi di«. 
re> de l'Univers.. Ils font les 
a&eurs qui paroiflent l' fur' . 
cette grande (cette > & le ju- 
gement qu'on porte d'eux 
après leur mort , fubfifte 
durant tous les fiécles. 

» - 

- - i 
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d'un Rot parfait* U7 
* • Un fage roi a fou vent 
cette penféê dans l'efprit, 
qu'un roi qui s'eft abandon- 
né aux vices , eft.vûde toute 
la pofterité tel qu'il a été ; 
& qu'il peut dire comme 
Oedipe , qui s'étant arraché 
les yeux après fpn parrici- 
de , s'écrie , tranfporté de 
douleur: * je ne "vois pas le jour 
qui 4 été témoin de mon crime; 
mais je fuis <vâ. Je luis caché 
dans l'pbfcurité & dans les 
horreurs de mon tombeau, 
peut dire un méchant roi> 
Je ne vois ni les hommes ni 
la lumière depuis pluficurs 

* Non video noxt confcium noftrt 
diem^ fed videor. Sen. Theb. 

L 1111 
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iiécles.- Cependant je fuis viî 
comme au grand jour ~j on 
me montre à toutes les na^ 
tions > on apprend aux eh- 
fans mêmes tout ce que j'ai 
fait; & l'on diroit que mes 
actions font encore toutes 
récentes. Je ne voispaslejéur 
qui a été témoin de tous mes 
'vices ; mais je fuis vu. 

Voilà ce que médite un 
fage toi. Voilà ce qui le pé- 
nètre. C'eft ainfi qu'il tire, 
du vice même de puiflans 
motifs de vertu. Avouons 
que le^regne d!un tel roi ne 
peut qu'être un règne de 
aix , de juftice , & de bon- 
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leur. Et qu'il ne peut qu'ê. 
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tre maître des volontez de 
ies peuples. Non qu'il le fer- 
vejde tant de vertus, pou rie 
faire obéir ; car il fçait que 
les rois ont une puiflfance que 
Dieu lui même femble foute- 
nir. Fuflfent-ils méchansj on 
reconnoît toujours 'l'image 
de Dieu en leur perfonne; & 
quoiqu'ils en ayent effacé les 
plus beaux traits, & les plus 
nobles caractères; ils confer- 
vent toujours l'image de (a 
toute- pu ifTance. Les fujets 
ne doivent point fe {buftrai- 
re à l'autorité d'un mauvais 
roi, quand les règles éternel- 
les de la vérité & de la juftice 
h Imt font reconnourepour 

-S* 
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légitime; & Dieu par un 
prodige de fa fagefle , ceffe - 
rarement de le revêtir de- 
cette force, de cette autorité 
fuperieure quientraîne tout, 
& à laquelle on fe fent con- 
traint d'obéir. Tâchons de 
pénétrer ici un myftere qui 
nous «tonne tous les jours , 
lorfque nous confiderons le 
pouvoir du fouverain, qui 
feut , &l foible en lui-même , 
fait pourtant trembler des 
millions d'hommes, & les 
tient fous fon obéïfTance. 
Cette digrefïion fervira de 
preuve à ce que nous venons 
d'avancer , que les fujets doi- 
vent obéir à leur roi > quôi-^ 

i 

m 

■ 
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" qu'il foit méchant i lorfque 
* fon autorité eft reconnue 
pour légitime. - 

L'homme fent malgré lui 
unepuiflanceinviiibleôcfou- 

yeraine qui le domine , U 
h tient dans la dépendance, 
Elle s'infinue dans le plus 
intime de fon ame *, & cette 
puùfance n'eft autre que la 
Forcé de la raifon , de la vé- 
rité, de la juftice. Il ne peut 
fe fouftraire entièrement à ' 
leur autorité fans. ceffer d'ê- 
tre homme , puifqu'il cefle- 
roit d'être raifonnable. S'il 
leur eft quelquefois rebelle \ 
il faut qu'il éprouve leur . 
pouvoir en mille rencontre?» 
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ïfr Vidée 
maigre qu'il en ait. De là 
ces remords qui l'attaquent , 
qui l'importunent, qui le 
déchirent '■> de là cet aveu de 
leurs crimes,- que fè fentene 
quelquefois intérieurement 
forcez de faire les criminels, 
lorfqu'ils font préfentez de^- 
vant leurs Juges, de là cette 
force de la vérité & de la 
juftice , qui porte fi fouvenc 
les plus timides & les plus 
injuftes à dire qu'ils méri^ 
tent la mort, & à pronon- 
cer âinfi eux-mêmes leur ju-> 
gement. : . 

Mais fi les hommes ne 
font pas bien avec eux-mê- 
mes, lorfqu'ils s'écartent de 
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k raffon 5c de la jufticè j ils 
éprouvent bien plus forte* 
ment qu'ils ne fcauroient vi- 
vre enfemble , s'ils nes'unik . 
' fent à cetje. raifon univer* 
felle, fous les loix de laquelle 
ils Te fentent fi iouvent obli- 
gez de fe ranger. 

Or il faut convenir que 
celui qu'une nation entière 
reconnoît pour être l'image ' 
de cette fuprême puiflancc, 
de cette raifon , de cette ju- 
ftice dont ils éprouvent le 
pouvoir y il faut convenir, 
, dis- je , que celui-là aura fur 
eux une autorité plus qu'hu- 
maine, & qui fèra marquée 

au coin de la divinité. Car 

'• ' - „ V 
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134 •'• L'Idée 
fi cette raifon éternelte pro- 
duit en nous de fi grandsefiecs 
parlefeulfèntiment quenous 
en avons , & par là feule 
voix intérieure ; que ne fera- 
t-elle pas, fi elle fe montre 
à nos yeux , & fi fa voix frap- 
pe nos oreilles ? Voili ce 
qui opère le miracle qui nous 
étonne > un ieul homme eft 
maître abfolu de cent mil- 

, * 

Uom -d'hommes ; c'eft qu'il 
eft u ne pu i (Tance fup r ê me * 
dont ils ne peuvent effacer 
les vives impreflions , & qui 
les force i féntk le pouvoir 
de celui qui la repréfeme. » 

Ce h'eft pas tout encore ; 
pour fe reproduire en quel- 
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que force , dans tous les lieux 
©ù les peuples doivent vivre 
fous fon obeùTance, fut-ce 
aux extrêmitez-de la terre, 
il communique fon autorité 
à qui il lui plaît. Car tout 
ai nu" que les peuples regar- 
dent le pouvoir de leur Sou- 
verain, comme le pouvoir 
même de la Divinité, quoi- 
qu'il ne lui foit que tranf- 
mis i ils regardent l'autorité 
qu'il tranfmet aux autres , 
comme la fienne propre. Le 
Souverain l'a-t-il communi- 
quée à quelqu'un de fes fu- 
jets, auffi-tôt cent mille hom- 

trembleront de- 
vant celui qui auparavant 
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n a voit aucune autorité fur 
eux. Il #ft maître maintenant 
de leurs vies i.il parle / & il 
eft obéi '■> fa. voix eft la voix 
de cette puiflance invifible, 
ôc de cette raifon fouveraine 
qui n eft autre que Dieu mê- 
me, & dans le moment tous 
la reconnoiiïènt. Cette voix 
eft plus puiflante qu'une ar- 
mée rangée en bataille , & 
c'eft ici qu'on doit dire : 
^ Qu'il riefl potnt d'épeeà Jeux 
tranebans qui pénètre fi avant 
que la parole du Seigneur, quelle 

- * VivHS eft en tin ferma Dei > & ejfî- 
C4X , & peNetrabtlior omni gladio anri- 
pin : & f ertingent ufejne ad divijtonem. 
anmt a fpiritut , compagum 'qHoque 
ac mcdKlLamn. Ha:br. 4. 

s tnjinue 

w » ' s 
X - 



Digitized 



d'un Roi parfait. . 137 
i inpnue jufque dans la divijton 
Je. tome, quelle fenêtre dans' 
les livamens des os y O* dans les - 

moueues. 

Les hommes font telle- 
ment faits pour obéir à la rai- 
fon & à la juftice éternelle, 
qu'ils ne fçauroient fe raf» 
fembler pour ne faire qu'un 
feul peuple, fans fe enoifir 
un ou plufîeurs Chefs, à qui 
ils feront obligez d'obéir 
comme à cette raifon univer- 
felle , hors de laquelle il n'y 
a que defordre, renverfe- 
ment & horreur. De là éd. 
venu Tétabliflement. des Mo* 
narchies & des Republiques, 
' Une nation a-t-elle reconnu 

, M 
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un^Chef pour être le légiti- 
me dépofitaire de cette rai- 
fon fouveraine , a laquelle 
nous devons nous fou mettrez 
voilà le rayon de la divinité 
qui efl: tombé fur lui. % Ses 
fujets ne font plus les maî- 
tres de retirer leur aveu r~ 
une puiflance invifible les 
tetient , les lie , les attache 
à celui qui en eft l'image. 
Fut-il injufte & cruel , fi Ion 
pouvoir eft légitimement 
dèfpotiquej la force de cette 
punTance divine les y fou* 
mettra. Si au contraire tes 
peuples ne fefoumettent à lui 
qu'à cer taiues conditions „ ils 
fe foulevent aisément* lorf- 

% 

* 
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qu'il veut ufer d'une auto-' 
rite qu'ils n'ont pas recon- 
nue en lui; parce qu'alors, 
c'ett la règle de la vérité ôc 
de la juftice qui parle contre " . 
lui-même. S'il fe fait obéir . 
ce ne fera que par une force 
purement humaine, & qui 
n'aura nul caractère de la di-* 
.v irrité. 

Ge n'eft pas aufïî qu'il n'y 
ait quelquefois des fujets re- 
belles à un roi légitime ; mais- 
Us font toujours contraints- 
de chercher dans leur plus 
injuftes entreprifes , quelque 
apparence de raifon ôt de , 
juftice, fans laquelle ils paf- 
fèroient pou-r des furieux & 

M i j 
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des infenfez. Il peut s'en trou- 
ver cependant de ces furieux ; 
mais ce font des monftres, 
qui voudr oient ne reconnoî- 
tre ni raifon ni juftice? Se 
quidéfireroient qu'il n'y, eue 
point de roi 5 comme ils vou- 
droient qu'il n'y eût point 
de Dieu, pour vivre impuw 
nément dans leurs defordres. 

Ceux qui vivent lous un 
méchant roi, dont fe pou- 
voir defpotique eft reconnu? 
pour légitime, doivent con- . 
îîderer qa'en lui obeiflfànt, 
ils obéïflTeni a une raifon éterv 
nelle de laquelle il cire tout 
Ton pouvoir , & qui eft infi- 
niment au-deflusde lui. San*- 
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elle toute fon autorité tom- 
berôit'en un inftant. Et cela 
efl: fi vrai que fi cette fuprê- 
meraifon veut, qu'on obeuTe 
à un roi injufte envers nous, 
elle veut au m qu'on refufe 
dè lui obéir, lorfqu'il nous 
ordonne de commettre une 
injuftice. Et ceux qui nV 
voient pu fe fouftraire au» 
commandemens de leur Sou- 

> > 

verain , fe fent iront fduvenr 
animez d'une force divine , 
pour refifter à un ordre, qui 
veut leur faire fouler aux 
pieds , cette raifon , cette ju-^ 
ftice éternelle qui domine 
fur les hommes. — 1 

On voit par tout ce que 
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nous avons dit, qu'on ne 
doit pas cefTer de reconnoî- 
tre en un mauvais roi l'ima- 
ge de Dieu, quoique défi- 
gurée; & que nous devons 
toujours Jui obéir lorfque 
ce qu'il nous ordonne ne 
nous fait point - violer les 
loix de la vérité & d e l a jo- 
ftice. 

. ; Mais qu'eft-ce qui cor- 
plus aifément les rois i 
Quels font les principaux 
cciieiis qu'ils doivent évi- 
ter > ceft.ce qu'un fage roi 
connoît parfaitement, & c'efi 
ce qu<2 nous allons exami- 
ner. • 
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LA FLATERTE. 

m ■ _ 

IL efl: fur prenant, que les 
rois , qu'une illuftre naif- 
fonce & une belle éducation 
devraient ce femble élever 
au «plus haut degré de la 
vertu héroïque , foient quel- 
quefois plus fujets que les 
autres, hommes aux plus dan-» 
gereufes partons. , &c aux 
plus grandes erreurs. Après 
y. avoir réfléchi , j'ai reconnu 
que ce dérèglement étûit 
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bien moins 1 effet de- leur na- 
turel que du funcfte poiioh 
de lafiaterie ; ou d'i.\jé faulîe 

4 

idée qu'ils fe font.de la vé- 
ritable grandeur. Donnons 
ici -la jufte idée qu'un fàge 
roi ferait de l'une & de Tau- 
tre* & commençant par la 
fîaterie, faifons la voir avec 
tous les maux qu elle traîne 
à ù fuite , ôtons lui fon maf- 
que fatal i tâchons de la ren- 
dre odieufe ; & immolons 
ici celle dont nous avons été 
tant de fois les victimes. 

Après avoir examiné la 
nature de la fîaterie, & tâ- 
ché de la réduire à Texpref. 
fion Japlijs claire, pour en 

connoitre 

• - 
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•connoître, s'il faut ainfi du 
re, toute l'analyse ; j'ai trou- 
vé que Ja flaterie n'étoit au- 
. tr-e chofe qu'un menfonge, 
<ju oirdéguifefous les appa- 
rences de la vérité, pour plai- 
- te à celui à qui on l'adreue $ 
en lui dérobant la connoif- ' 
fance de lui même, on de 
fes propres intérêts. Voilà* 
l'idée que s'en forme un fa- 
ge roi. Cette idée lui eft fi 
naturelle, qu'il ne fçauroit 
l'effacer de fon efprit pour 
-en fubitituer une autre plus 
agréable , mais en même 

temps moins vraie. Il eft.aifé 
par la de juger du mépris 
qu'il a pour la flaterie & 
pour Jes flateurs. N 
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Si la fiaterie n'eft dans k 
fonds qu'un menfonge > eft- 
jl rien de plus indigne qu'el- t 
le ; ne porte-t elle pas les ca- 
ractères du démon -, puifque 
celui-ci eft l'auteur même 
du menfonge > Mais eft-ii 
lien de plus pernicieux que 
la flaterie , fi fon deflein eft 
' de nous faire perdre lacon- - 
noilîanee de nous-mêmes > 
Je parle de cette connoif- 
fance que doit avoir tout ; 
. homme raifonnable > car je 
fçais bien que l'homme ne fe 
connoîtra jamais parfaite- 
ment quelque attentif qu'il 
foit fur lui-même. Je parle 
Ac k conaoiflance de nos 
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forces & de nos foibleflfes, 

• de nos vices , de nos défauts 
les 1 plus fenfibles, les plus 

•faillans, fi j'ofe ainfi dire. 
Prenons-y garde; perdre la 
connoiffance de foi-même, 
c'eft proprement perdre la" 
raifbn, celle- là' eft le fonde- 
ment de celle-cL Aufli 
voïons-nous que les infenfèz 
s'imaginent d'abord être 
tout autre qu'ils ne font. La 
plupart ne font paroîcre l'é- 
garement de leur efprit que 
lorfqu'ils parlent d'eux-mê- 
mes. L'homme eft fàge tan- 
dis qu'il fe connoîc, oublie- 
rai ce qu'il eft , le voilà auffi- 
to t dégradé.» 

Ni* 
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Que fi la flaterie tend en- 
core a nous faire perdre la 
tonnoilTance;de nos propres 
intérêts; dans quels malheurs 
ne jettera t- elle pas un roi 
.quife laifle perfuader àcette 
fédu&rice ) Car enfin , un roi 
qu i ignore ce qui lui eft con- 
traire, & ce qui lui eft avan- 
tageux -, un roi à qui l'on fait 
entendre que fes fujets font 
dans l'abondance , tandis 
qu'ils gémirent dans la mi- 
fere. Que fes places font éga- 
lement bienmimies, &bien 
fortifiées , tandis qu'elles 
. manquent de tout* un roi 
. à qui on perfuade la guerre 
4ans le fçul deflfein deflatec 

t- - % 
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l'amour qu'il a pour la vai- 
ne gloire; tandis qu'il (èroic 
plus avantageux Ôc plus glo- 
rieux pour lui de régner dans 
la paix s un tel roi peut-il 
être dans un état plus déplo- 
rable. Voilà cependant ce 
que fait la flaterie, qui diffè- 
re peu *felon nous de la 
trahi (on-.. 

A tout ce que nous ve- 
nons de dire , on répondra 
peut-être que la flaterie ne 
produit pas de Ci funeftes 
effets ; qu'elle n'eft qu'un 
agréable encens que l'uiage 
ôc la bienféance veulent 
qu'on offre au Souverain' >> 
q.u'il fait alTez fentir lui-mêv 

N iij; 



> 
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me qu'on ne peut le flater 
que jufqu'à un certain point; 
& que les flateurs qui le con- 
noiffent n'oferoient poufler 
trop loin la flaterie. Mais la 
railon & l'expérience ne nous 

* font que trop voir que les 
fuites de la flaterie font tou- 
jours fatales aux rors j & c'en: . 
ce que je vais tâcher de dé» 
veloper. 

L'homme ne fait pas a(Te2 
de réflexions fur ce que peue 
un progrès inïènfible > U 
pour l'ordinaire il mép rife, 
>. ou il néglige tout ce qui n'a- 

' git qu'infenfiblement. Telle 
eft cependant la natute; ce 
n'eft qu'infenfiblement quel- 
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le achevé^ qu'elle perfc&ione 
la plupart de. Tes ouvrages. 
Nous ne nous appercevons 
pas des changemens qu'elle 
faittouslesjours daps lescho- 
fes qu'elle travaille. C'eft par 
un _progrès infenfible que 
les pierres Se les métaux fe 
forment -dans la terre > que 
nos corps s'exhalent par les 
tranfpirations , & fe renou- 
vellent par la nourriture* 
Voyez- vous ce grain de fé- 
nevé? il cchape prefque a 
*otre vûëi laiflez-le croître >> 
il deviendra un jour un ar- 
bre fous l'ombre duquel les, 
hommes fe mettront à cou» 
vert du foleil. 

N iiijî 
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' < Tel eft le progrès des vi- 
ces que la flaterie fait ger- 
mer en nous. Ils font pres- 
que infenfibles dans les corn- 
mencemens > ee ne font alors 
que quelques petites femen- 
ces ? mais elles croîtront peu 
à peu, & à la^în nous apperce- 

; vrons des monftres -qui nous 
étonneront. Qu'un progrès 
inienfible dans le vice eft à 
craindre; & que n'aurois-je 
pas à dire fur ce fujet. 

La flaterie eft un poifon 
lent ; nous n'en reflentons pas 
d'abord les effets , on nous 
l'infinuë fi doucement que 
nous ne nous en appercevons 
Ças; on ne fait, pour ainfi 
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dire^quenous l'inftiler.Nous 
croyons encore être fains > 
mais un venin fubtil fe # ré- 
pand infenfiblement de vei- 
ne en veine -, nous nous af- 
foiblifïbns enfin chaque jour: 
un feu (ecret nous confume > 
déjà les parties nobles font 
attaquées ; notre vifage eft 
tout changé > la mort fuit de 
près de fi funeftes fi m ple- 
ines. Mais parlons fans figu- 
res, & hâtons-nous défaire 
voir comment la flaterie con- 
duit par degré un roi dans 
l'abîme. * 

On ne peut douter que les 
flateurs n'exaltent toutes les 
chofes pour lefquelles un roi 



Di 
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a de l'inclination, & qu'ils 
ne méprifent tout ce qui 
n'elj; pas de Ton goût. Sera- 
t-il fans erreur > fera-t il in- 
faillible f S'il ne le peut être, 
où ne le conduira-t-on pas > 
Réfiftera-t-il à laperfuafion 
d'autrui, lorfqu'il s'eft déjà 
perfuadé lui-même? S'il com- 
mence à faire voir quelque 
penchant pour certains vi- 
ces > avec quelle adrefle lui 
ménaçera-t- on toutes les cir- 
confiances qui pourront l'y 
engager j & fans lefquellesfon 
cœur ne s'y fèroit peut être 
jamais livré. Avec quels foins 
empreffez tâchera-t on aufîî- 
tôtde le fuivre dans fes égare 1 - 
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mens ? Les ftateurs ainfi que 
l'image qui fe peine fur une 
îrlace, l'imiteront dans tou- 
tes les actions » car on peut 
flater par les a&ions mieux 
quelquefois encore que par 
les paroles. Si tout confpire 
à l'engager dans £ês faux ju- 
gemens , &: à fervir les moin- 
dres mouvemens de ion 
cœur , où ne l'amenera-t-on 
pas ? ' 

Déjà le vice Jui paroîc 
chaque jour moins odieux , 
fans qu'il s'apperçoive du 
changement qui fe fait en lui. 
Déjà l'on a confacré fes dé- 
fauts fous les noms de quel- 
ques vertus 1 fa cruauté eft 
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appellée juftice; Tes débau* 
cnes paflent pour d'agréables 
délafîemens > Ton ambition 
monftrueufe eft honorée des 
noms fpecieux de gloire 6c 
d'émulation. Ainfl le jette- 
t-on d'erreurs en erreurs. En 
vain dans les commencemens 
rejettoit-il quelquefois par, 
une elpece de bien féance, des 
paroles trop flateufes > elles 
laifloient fecretement leur 
éguillondans le fond de Ton 
cœur '■> & quelques jours 
après il prenbit plaifîr à en- 
tretenir dans fonefprit cette 
idée agréable qu'il avoit d'à-, 
bord rejettée. Mais cette lu* 
miere intérieure que la fia- 



» 
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terie fait éclipfer, s obfcurcic 
pour lui peu à peu : enivré 
de l'encens des flateurs, il 
ne diftingue prefque plus 
le .vrai d'avec le faux dans 
tout ce qui le regarde. 

. Voilà comme la flaterie 
fait tomber un -roi- dans l'a- 
veuglement le plus déplora- 
ble. Qui viendra lui déiTiiler 
les yeux ? Hélas ! en cet étac 
il ne peut voir ta lumière de 
la vérité > il chérit les dou- 
ces , mais funeftes erreurs 
dont il s'ett laifïé prévenir. 
S'il failoit appuyer par des 
exemples tout ce que nous 
venons de dire -, combien 
verrions- nous ée rois qui 
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de juftes, fages, vertueux ; 
font devenus injuftes., mé- 
dians, cruels , abominables ; 
pour avoir écouté la flaterie. 

Je ne penfe jamais à Né- 
ron que je ne tremble pour 
les bons rois , que je ne crai- 
'gne toujours que la flaterie 
n'empoifonne leur beau na- 
turel. Oui Néron, dont le 
nom feul fera odieux à tou- 
tes lès races futures 5 étoit 
durant les premières années 
de fon iregne , un Prince 
doux , humain , - affable > il 
çtoit touché de la vertu , il 
avoit de Thorreur pour le 
vice. Ses inclinations étoient 
douces & tournées au bien i 
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mais il prêta l'oreille à la fU- 
terie j il en avala le fubcil poi- , 
fon j & fon cœur en fut in- 
fedé. On ie*it changer in- 
fenfiblement d'humeur & de 
natuteb fes regards devin- 
rent farouches - 7 il ne fut plus 
le même -, il devint un mon- 
ftre exécrable à tout le genre 
humain. Que d'Empereurs, 
que de Rois ne me faudroit- 
il pas nommer , Ci j'avois à 
compter .tous ceux que la 
flaterie a perdus i peut-être 
pour le faire me faudroit-il 
nommer tous ceux qui ont 
été méchans. 

il faut tout dire*, laflate- 
jrie fe glûTe fi adroitement 

1 

■ 
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dans nos cœurs , que la plus 
grande difficulté n'eft pas de 
lâ rejetter, c'eft de la con- 
noltre. Il n'efWien qui nous 
féduifê , qui nous amorce Ci 
finement <jue la flaterie. 
Comme elle n'eft qu'un men- 
fbnge déguifé fous les appa- 
rences delà vérité > elle veut 
pafler pour une légitime 
louange , & ne fè montre par 
conféquent que fous des ap- 
parencesde vertu ;car tous les 
hommes conviennent qu'il 
n'y a que ce qui eft vertueux 
qui foit louable. -Ainfi le 
rand amour qu'ils ont pour 
es louanges, eft fonde fur 
l'eftime qu'ils ont pour la 

vertu. 
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vertu. Il faut donc convenir 
qu'il n'eft rien Ci aifé que de 
fe biffer fucprendre àla.fla- 
rerie; puifqu'elle paroît fe* 
fonder lur ce qui enlevé l'ef- 
rime des hommes , & quelle 
çrend la reflemblance de ce: 
qu'ils aiment avec tant de 

. patfion. Un roidillinguera-t- 
il toûjous le point dedifFeren- 
ce qui fe trouvera quelque- 
fois efttre une flaterie ' fine-- ■ 

- rnent maniée 6c une véritable: 
. louange? Hélas ! il efl: déjai 
tout porté à croire ce qui le: 
flate. Avouons-le de bonne 
foi v nous n'avons p<*int de: 
plus dangereux flatevrs que 
jiûus- mêmes; Les •■i-omroes* 

• • # \ « 



Digitized by Google 



tft Vidée 

nous flateroïcnt en vain, 
nous ne donnions notre'con- 
lentement à ce qu'ils 
difent. Nous nous flatons; 
tous (ans le Ravoir. Notre 
amour propre infiniment in- 
génieux à nous tromper , eflfc 
épris en fecrec des charmes, 
de la flaterie > Ôc c'eft tou- 
jours par iui> quelle eft in- 
troduite dans notre coeur. 

Je fçais que nous* rejet- 
tons quelquefois la flaterie > 
& que nous paroiflbns dans, 
fclnfieurs rencontres en être; 
les çnnemis déclarez v mais, 
c'eft qu'elle ne touche point: 
3 notre foible» Nous, avons; 
îiojtïs un endroit quinoaselk 
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cher , par où nous nous laik 
fons prefque toujours fur- 
prendre aux flateurs. On; 
voie quelquefois* des hom- 
mes qu'on ne peut attaquer 
que parla : ce font des Achi* 
les qui font invulnérables, 
au talon près. . 

Penfezrvous que cet en- 
droit foible échapera à des* 



dateurs qui étudient leu r rov 
avec tous les foins imagina*. 
Mes > qui tâchent de péné- 
trer le fonds de fon cœur v 
qui examinent fon vifage* 
fès geftes, fes moindres re- 
gards , pour découvrir fes-; 
fentimens les plus fecrets*. 
Eenfez- vous que des flateurs 




* 
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attentifs & éclairez, n'àtra^ 
peront pas l'endroit par oit 
ils pourront flatec leur roi 
fans qu'il Yen ap perçoive f. 
Ils fçayent le moment qu'il, 
faut prendre , & le tour qu'il 
faut donner. Un roi qui dans 
ce temps-là auroit à comjxit- 
trôcontreLui-meme indépen- 
damment des. flateurs , aura*- 
t- il encore afle.z de force pour 
leur réfîfterf helas ! il- fen> 
ble être d'accord avec eux,, 
& tout parle en faveur de la. 
ikterie? S'il Gonfulte fes, 
courtifans., ils lui tiendront: 
tous le même langage-,, car 
qui dit courtilandit fiateur 
ces deux, mots, font finoni^ 

» • ■ 

xnçs,. 
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; Mais quand un roifèroîc. 
entièrement fourd à la flate- 
liei quand il fernieroit la 
bouche aux fkteurs ; ils ont 
mille moyens ingénieux, 
pour fe faire entendre. Les, 
chofes inanimées parleront 
à Tes yeux ; tableaux , ameu- 
blemens, marbres, bronfèsj. 
tout fera fkteur pour un roi.. . 
Helas ! comment pourra-t-ili 
fauver fa vertu de . tajit de: 
flateurs dont il efl: comme, 
envelopéi II n'y a que l'é- 
tude continuelle de la fagefTe, 
qui- puiiTe l'en garentir -, il. 
n'y a que l'amour qu'il aura, 
pour la vérité qui écarte fes, 

' âutw*. ^ui 
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Telle eft l'idée qu'un fage 
roi fe fait de la flaterie ; mai* 
comme il n'eft rien après eHe 
qu'il aie dû plus appréhender 
qiieles chofes qui nous paroi£ 
lent tout à coup avoir je ne- 
fçais quelle grandeur, & quel 
éclat , capable de nous émou- 
voir & de nous éblouir. Un- 
{âge roi a compris de bonne 
Heure , combien il lui eft im- 
portant de fe faire une jufte: 
idée de la véritable gran* 
deur ; puifque celle que nous, 
nous en formons , quelle- 
qu'elle foie, eft capable quel- 
quefois de nous porter a tout: 
entreprendre £our la golfe* 
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*îer. Cherchons donc ici l'i- 
dée de la véritable grandeur 
que s'eft formée un roi que: 
ïâ fagefle a dégagé de tous 
les préjugez vulgaires , &: 
qui travaille fans cefTe à de- 
venir parfait. 



* 9 




Digitized by Google 



ifà & rfi S $1 r& $s r& *w m $t • 

L I DE E 

DELA" 

VERITABLE GRANDEUR ,\ 

ou 

Zte jf«i doit être ejtimé: 
gmnd dans les aïïions- 
des hommes.. . 



E vulgaire efl le pere 




\ j de la plupart des er- 
reurs qui le font répandues» 



dans le monde. C'eft lui qui s 
altéra tant de veritez con- 
nues au premier homme, 
qu'il, avoir appnfes à* fes» 

defcendansj, 
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defcendans î c'eft lui qui obk 
curcit les véritables idées des 
chofes; & qui faifant juger 
de tout Tes lens,& ion ima- 
gination , prit l'apparence 
pour la réalité 3 & confon- 
dit le vrai avec le faux. Dans 
la fuite il fallut des Philofo- 
phes pour les démêler ; la 
viede l'homme fut trop cour- 
te, difons mieux, lefprit 
humain fur trop borné pour 
débrouiller tant d'erreurs. 
En vain fç confumoient-ils 
dans 1 étude des chofes de la 
nature i jaloufe, pour ainfî 
dire, de. Ces fecrets, elle- ne 
fe montroit a eux que voilée. 
Leurs recherches , leurs foins 

- ' P 

; 
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furieux ne fervoient fouvcnt 
qu'à augmenter leurs dou- 
tes. Ceux-ci fè faifoient quel- 
quefois un mérite de foutenir 
des opinions toutes contrai- 
res aux opinions que ceux- 
là avoient déjà embrafleesï 
& à la honte de la raifon , 
chacun* de part & d'autre 
croyoit les défendre avec fuc- 
cès. Il n'eft rien de fi abfur- 
At qu'ils ne fe foient efFor- _ 
cet de foutenir ; 5c pour.diO; 
fiper les erreurs , ils font 
tombez dans de plus gran- 
dies. Depuis ce temps-là de 
tous les myfteres de la na- 
ture , les hommes femblent 
n'avoir appris qu'à en difpu- 
ter. '* 
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Mais heu reu feinent les ve- 
ritez que l'homme recher-. 
che avec cane de curiofité & 
fï peu de fruit , ne font pas 
celles qu'il luieftleplus avan- 
tageux de connoître. Il eftdes 
veritez pour lui bien plus 
importantes qu'il peut dé- 
couvrir, malgré tous les pré- 
jugez du vulgaire. Je parle 
des veritez morales qui font 
dans le fonds de notre ame, 
& que malgré notre corrup- 
tion , nous rie pourront ja« 
mais entièrement effacer. 

Le vulgaire qui n'a pas 
moins de défauts dans le 
cœur que dans l efprit f loin 
de confulter ces veritez, qui 

P ij 
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font -comme, autant de vives 
Sources, de lumières a la fa- 
veur defquelles il devroit fe 
conduire , n'a écoute que fes 
pallions déréglées. Ce qui 
étoit pur il Fa corrompu, 
ce qui ctoit fi m pie il la avili. 
Prévenu poiir tout ce qui 
flatoit fes inclinations vieieu-, 
fcs, à combien de faux pré* 
jugez ne s'eft il point laifle 
féduire ? Tout ce qui! a eu 
quelque : éclat apparent l'a 
ébloui. Ainfi il â fait con- 
fifter la grandeur dans les 
richeffes,' dans. les dignitez , 
dans la pompe,' dans la ; ré- 
putation , dans les victoires. 
Bofleder un grand empire p 

\ ■ v ... 
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juguer des nations entiè- 
res, avoir des tréfors immen- 
ses , faire trembler la terre 
devant foi:* voilà cèqui frap- 



pe, je ne dis pas feulement 
le peuple , mais les grands 
& les- rois mêmes. .Combien 
. y en a- t-il eu iqui ont été 
peuples fur ce fujet; & qui 
ne connoifTant point d'autre 
grandeur que celle dont nous 
venons de parler , lui ont fè? 
crifié leur repos & leurs vies* 
Tant il eft vrai que tes hom. 
mes fe laifTent emporter à 
tout ce qui leur paroîo 




Mais fe peut-il qu'une m 
ice immortelle, qu< 

T> • • • 

:-. tut 
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l'homme Je plus parfait ou- 
vrage du Tout-puilTant, tire 
fa grandeur des êtres inani- 
. ; xnez & péWables ? Dépouil- 
lons- nous de nos faux pré- 
jugez; élevons-nous au-def- ... 
fus de ces nuages que for- 
ènent nos paffions, & qui 
obfcurciffenc les plus ;pures 
lumières de notre efprit. Tâ^ 
chons ici de nous faire une 
jufte idée de ce qui eft véri- 
tablement grand. 

rJLorfque je cherche en quoi 
cônfifte la véritable gran- 
deur ; je fens qu'elle eft queU > 
. que chofe de fî au-deflus de 
moi , qu'il y a même de la 
grandeur à la connoître > Se 
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que le fentiment qu'on en 
doit avoir tient lui-mêraç 
du grand. Je n'en ay encore 
rependant qu'un fentiment 
confus , qui remplit mon? 
ame de je ne fçais quelle no- 
bleflfe, & lui fait méprifer 
tout ce qui eft périlfable. Pro- 
fitons de ce moment, &con«- 
fultons ces veritez que Dieu 

4L 

a gravées dans le fonds^ de 
nos coeurs. 

Après avoir tâché de jet- 
ter quelque lumière fur l'ob- 
jet que nous voulons con r 
noîtrei j'ai vu d'abord qu'il 
n'y avoit rien de véritable- 

J s - 

ment grand que Dieu feui ;: 
devant lui tout difparofc, 

TN • • • • » s 
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tout n'eft que néant. Scion 
cette idée il n'y auroi.t rien 
de grand parmi les hommes > 
la grandeur feroit inaccefli- 
ble, & ne fe laifleroit pas 
même comprendre. fytei s 



j apperçois que tout ce qui 
eft émané de cette grandeur 
fuprême en porte une mar- 
que fènfible : on la voit im- 
primée fur tous fes ouvra- 
ges. De cette forte tout cet 
univers eft plein de grandeur. 
Mais il faut avouer que la 
grandeur de Dieu fe fait 
mieux remarquer dans les 
créatures qui approchent le 
plus de fa refTemblance. Or 
comme l'homme en eft h. 
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plus parfaite image \ on trou- 
vera plus de grandeur en lui 
que dans tous les autres êtres 
de l'univers. Ceux-ci ne font ' 
que des effet s de labonté, de la 
fage(fe,de la fécondité, & de 
toutes lés autres perfections 
du Créateur; mais l'homme, 
en eft la copie , en devena nt 
par elles, jufte, bon, libre* 
îage. D'où nous concluons , 
que cette grandeur où l'hom- 
me peut atteindre ne ccMififte 
que dans la refTemblanee 
qu'il a avec la grandeur fu r 
prême. Or il ne peut avoir 
eeçte reflèmblance que par 
fes vertus ? il n'y a donc que 
fes vertus qui puhTent le rei&« 

* 

— 

■ 
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dre véritablement grand. 



» A cette idée toutes les 

* ' 

grandeurs de la terre tom- 
bent & s'évanoiiiflentj elles 
deviennent d'autant plus me. 



fou vent contraires à la ver- 
ru. Mais comme Dieu feut 
yoit le fonds de nos coeurs» < 
lui feul auffi connoît no* 
yertus lors même que nous 
ne les exerçons pas, Pou* 
nou% nous ne pouvons juger 
des vertus des hommes quç 
par leurs actions. Ceft auffi 
ce qui doit nous paroître 
grand dans les actions des 
hommes que nous allons ici 
examiner. . 
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Gomme rien n'efr. grand 
<îe ce qui eft médiocre, nous 
n'appercevons point de gran- 
deur dans une action qui ne 
nous montre la vertu qu'en 
un degré de médiocrité. Le 
grand ne fe fait fentir que 
lor (qu'une action nous dé- 
couvre l'attachement extra- 
ordinaire qu'un homme a 
pour la vertu. Or nous re- 
connaîtrons d'autant plus 
ce grand attachement pour 
la vertu- dans les hommes, 
qu'ils furmonteront , ou 
qu'ils mépriferont pour l'a- 
mour d'elle, de plus fenfî- 
bles plaifîrs -, ou de plus vi- 
ves douleurs. Je comprends 
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fous les noms de plaifïrs Se 

tous les biens 
& tous les maux delà natuw 
re & de l'opinion. Remar- 
quez par ce 'que nous venons 
de dire, qu'il neft pas ne- 
ceflaire que ces voluptez, ou 
ces douleurs nous flatent ou 

w * 

nous affligent; il n'èft pas 
neceflàire de lutter contre 
elles, & de les furmonter 
enfin par un généreux effort; 
il fufiît de les méprrfer pour 
l'amour de la vertu i car ce- 
noble mépris marque le fer* 
me attachement qu'on a pour 
elle. 

Ainfî nous n'avons garde 
d'exclure les vertus qui vien* 
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nent da temperamment > ce 
qui fèroit injufte, & con- 
traire aux fentimens .que 
nous éprouvons ; puifque 
nous ne laiflTons pas de re- 
marquer de la grandeur dans 

i i t 

les a&ions de ceux qui étant 

nez avec dneureules inclina- 
tioni, n'ont fait que les fui- 
vre en méprifanc les plus 
douces amorces des plaifirs, 
ou les plus vives pointes dé 
la douleur pour l'amour de 
la vertu: 

Nous donnerons cepen- 
dant la préférence a celui qui 
furmonte les plaiflrs & les; 
douleurs , fur celui qui les 
méprife. Non que nous puiC 
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fions aflurer que le premier 

foie plus fortement attaché 

à la vertu que le fécond ; 

mais c'en: que nous fçavons 

que l'un s'attache a la vertu 

malgré les plaifirs & les dou- 
.01 r 

leurs, & que nous ne lça- 
vons pas fi l'autre auroit la , 
force d'y réfifter, fuppofé 
qu'ils fiflent une vive in> 
preflîon fur fon ame. A in fi 
l'un nous fait voir plus de 
penchant pour la vertu' a 
nous découvrons plus d'at- 
tachement dans l'autre *, ce 
qui eft (ans doute préféra^ 
ble. -Celui-là nous montré 
les belles inclinations de fon 
ame* celui-ci nous en fait 
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remarquer la force. On peut 
dire que le premier ne fait 
que de petits facrifices j mais 
c'etV qu'il a peu de chofes à 
facrifier -, le fécond n'en fait 
que de grands ; mais c'eft 
qu'il a beaucoup à immoler. 
Tous deux cependant nous 
font voir le ferme attache» 
ment qu'ils ont pour la ver- 
ni > 6c c'eft uniquement ce 
q u i nou s fai t trouver de la 
grandeur dans leurs actions. 

Gela eft Ci vrai ; que c'eft 
fou vent dans les plus petites 
chofes que la grandeur fè 
fait remarquer davantage. 
Car par exemple , celui qui 
eft prêt à mourir plutôt que 
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de dire un fimple menfonge, 
nous paroît bien plus grand 
que celui qui aime mieux 
fouffrir la mort que de tra- 
hir fa patrie. Ce qui vient 
de ce que le premier nous 
paroît plus étroitement.atta- 
che à la vertu, puifqu'il eft 
prêt à tout fourîrir plutôt 
que de lui manquer dans les 
plus petites chofès; s'il y a 
quelque chofe de petit dans 
ce qui eft contraire à la ver- 
tu. 

Que Ci dans une action 
même très-vertucule, on ne 
furmonte, ou l'on ne rnépri- 
fe quelque plaifîr, ou quel- 
que douleur très-fenfible > 
- ' nous 
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rtous dirons qull n'y aurai 
Joint de grandeur dans cette 
a&ion.. Ainfî par exemple,, 
recourir un milerablè lorl- ~ 
qu'on peut le faire fàns de- 
grandes, peines ; garder la foif 
qu'on a promife , quoiqu'on! 
en reçoive quelque domma* 
ge , ou qu'on foit oblige; 
pour cela de fè priver de* 

. quelque plaifir; c'eft prati- 
quer deux belles vertus , mais» 
ces vertus ne nous font rierô 
voir ici de grand que. leur.' 
origine f II ri'eft rien en cess 
deux actions qui nous éton- 

' ne; qui nous ravhTe, & qui? 
nous faiïe reflentir ce plaifir 
£ exquis , que ne manquencc 
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jamais, de caufer en nous 
celles qui font véritablement 
:andès. 

Il n'y a que la fin que 
t'homme propofe dans 
tout ce qu il. fait, qui décide: 
du mérite de fes a&ions , &; 
qui puiflè nous les faire eftu 
mer vercueufès. Car on peut 
£è fervir de la vertu pour 
parvenir à une mauvaifefîn y 
mais difons que dès lors ce? 
a'eft plus une vertu , ce n eil 
qu'un vice pallié; Ainfî ont 
peut fouler aux pieds lavai- 
aire- par une vanité plus ra* 
finée* Ainfi la plupart des, . 
actions de JulesCefàr, depuis, 

QUi'il; feronafc doSèm. de.ua*. 
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Eir fa patrie, n'auront rien - 
de grand félon nous, quel- 
que grandes , quelque ver- 
tueuies qu'elles puiflfent pa- 
.roître à des hommes préve*- 
nus, ou peu attentifs; parce: 
qu'il ne vifoit pas à la vertu» 
lorfqu'il fémbloit la prati- 
quer. & valeur, fa libéralité y 
ià clémence*, ne nous eau- 
fent plus ce plaiflr fi doux ;, 
dès que nous refléchiflonç, 

- qu'il ne fe fer voit de ces vep- 
pus y que pour ravir un jour 
la liberté à fes pirppres con>- 
citoyens qui fe repofoienr 
&r fa : foj. 
Un mécliant homme a be*- 
in de g 1 u Ci eu rs- ver ru s pouir 
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réuflîr dans fes mauvais defc 
fèins. Il fallait que Càtiiin& 

r eut du courage , de la ferme- 
té, delà patience, pour tr'a* 
mer fa conspiration. , Le 

* Poète a eu raifon de dire 
Et pour faire un grand crime, 
il faut de la vertu. Ge n'eftpas 
que ces grandes vertus qu'on 
exerce malgré fes plus len& 
blës plaifirs, Ôc les plus ter- 
ribles douleurs , ne nous 

• \ frappent, ne nous furpren- 
fient tour à coup '■> quoiqu'on 
Jes pratiquedans unemauvai* 
fe intention; Mais Ci-wt que . 
nous/confîderons le crime 
qui les fuit, notre- admira? 

• *>ÇçmàtUf. • ' 

■ . \* 
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tîon eft mêlée de je ne fçais 
quelle horreur. C'eft un vif 
fentiment de la force, delà 
eonftancç, & toutenfèmble 
«fe la méchanceté de l'hom* 
me. , • * 

ë * 

Je dis plus, nous ne trou- 
verôns jamais de la grandeur 
en celui qui ne s'attache à 
là vertu que par des motifs 
humains. La véritable gran- 
deur a un caractère divin j- Ôc 
• tout ce qui eft humain por- 
te avec loi quelque choîèdé 
foible & de pauvre, lors- 
qu'on l'examine avec un ef- 
prit dégagé des 'padions; 
Ainfî iurmonter les plus- 
grandes, douleurs* réfifter ài 
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cette grandeur que la vertoy. 
& la force de notre ame peu- 
vent feules donner. Ainfr 
qu'Alexandre entreprenne 
les choies les plus étonnant 
tes pour l'amour de la gloii 
re j qu'il s'expofe à mille 
hazards ; qu'à l'âge le plus 
agréable de la vie il abhorre 
la moiefle, il méprife les* 
voluptez, pour aller foufTrir 
Tes fatigues de la guerre , te 
les rigueurs des iaifons : je 
ne trouve point en tout cela 
cette grandeur qui doit être 
appuyée fur un ferme atta- 
chement pour la: vertu. Le 
vainqueur dès Perfesa beau* 
décrier; à i Athéniens qae. 

y . de- 
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de maux j'endure pour me 
faire louer de vous J J'adtni- 
re fa îinceritiy mais je ne 
puis que le plaindre, loin, de 
trouver de la grandeur dans 
fes a&ions. Il eft vrai qu'il 
nous montre en mille en^ . 
droits la force de Ton ame; 
il nous remplit detonne- 
menc ; mais il nous fait voir 
fon attachement pour la 
gloire r & non pour la ver- 
tu. Il regarde feulement cel- 
le-ci comme un moyen , & 
l'autre comme la fin qui le 
fait agir. Ainfî lotfquenous 
ne chercherons que la gloire, 
nos adions les plus éclatan- 
tes n'auront que les dehors 
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de la grandeur; & n'en fe- 
ront , pour ainfi dire , qu'une 
vaine représentation. 
'" Ce n'eft pas qu'on doive 
méprifer l'eftime que les 
hommes font de nous lor£ 
qu'elle eft fondée fur nos 
vertus : au contraire nous 
devons la regarder comme 
ce qui en eft une rccompenfè. 
Ainfi il y a cette difference 
à faire, que tandis qu'il y a 
• de la foiblefTe à n'agir que 
pour s'attirer l'eftime des 
nommes; il y a de la vertu 
a conferyer cette même efti*> 
me. C'eft à caufe de cela que 
tandis que nous cachons l'a- 
mour que nous avons pour 

* 

♦ 

* 
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les louanges; & qu'il fied bien 
à ceux qu'on loue d'être mo- 
dettes j ceux qu*on aceufe à 
tort , ont bonne grâce de le 
défendre, & de faire voir 
leur innocence, Cette eftime 
fondée fur nos vertus eft ap- 
pellée honneur f réputation, 
Ainfî nous trouverons qu'il 
y a de la grandeur a fur mon- 
ter , ou à méprifer les plus 
fenfîbles plaifirs , & les plus 
vives douleurs, plutôt que 
de rien faire qui pui(Te jufte- 
ment flétrir notre honneur , 
notre réputation. 
: Voilà l'idée qu'a un roi 
parfait des actions véritable- 
ment grandes. Il faut qu'on 

M 
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y remarque d'une part, là 
beauté de notre ame , qui 
méprife , ou qui fur monte 
les plaifîrs & les douleurs; 
& de l'autre les beautez de 
la vertu , qui eft la fin que 
l'homme doit fe proposer* 
Ainû lorfque nous admirons 
iine adfcion pleine de gran: 
deur > c'eft la beauté de no- 
tre amé & de la vertu que 
nous admirons > & que cette 
adlion nous fait voir dans 
leur plus beau jour. 
. En voulant faifir cette gran- 
deur dont je ne puis dépein- 
dre le cara&ere que par des 
traits que je me hâte toujours 
d'exprimer, de peur qu'ils 

> 
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ne m echapent \ je crains de 
me. fuivre trop > & de ne 
faire pas aflez fentir c& que 
je fèns. Nous fommes tou- 
jours sûrs de réveiller en au- 
trui les idées que nous avons 
des chofes \ lOrfque nous 
fommes attentifs à n'avoir 
que des exprefïions ju£es-; 
mais nous ne fçavons pas 
toujours fi nos expreflfions y 
réveil 1er ont nos mêmes len-r' 
timens \ parce qu'ils dépen- 
dent d'une trop grande di- 
versité de caufe* Néanmoins 
ce n'eft gueres que par ien- 
timent que l'on peut parler 
de la grandeur : il faut la fen- 
tir pour la bien connoître^ - 

R iij 
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II fera aifé cependant ■ 
de comprendre par tout ce 
que nous avons dit, que les 
hommes ne peuvent jamais 
fçavoir sûrement fi une ac- 
tion eft véritablement gran- 
de ; puifqu'ils ne peuvent ja- 
mais être aflurez de l'intcn- 
tion^de celui qui exerce une 
vertu. Cela nous doit faire 
confideter deux chofès : la 
première que nous ne de- 
vons pas entreprendre de 
faire quelque grande action 
pour nous attirer l'eftime des 
nommes i ne leur apparte-. 
nant pas d'en être les juges. 
La féconde , que comme 
Dieu feu 1 ne peut fe trôna- 
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pet y lui feul peut donner à 
nos actions la jufte récom- 
penfe qu'elles méritent. 

Pour peu qu'on exami- 
ne les divers jugemens des 
hommes furies acîions qu'ils 
voyent faire, quel étrange 
contrafte n'y remarquera- 1- 
on pas ? une même action pa- 
roîtraauxuns pleine de ver- 
tu, aux autres elle femblera 
vicieufè : on lui donnera 
enfin mille différentes inter- 
prétations. Quels divers ju- 
gemens les courtifans ne, fi- 
rent-ils point , lorfque le 
Maréchal de Fabert , * refu- 
fa l'Ordre du Saint- Efprit > 

# 

* Mémoires de Buffi y tome. j. 

R. . . . 
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les un attribuèrent ce refus 

à une vanité rafinée; lesau- 

\ 

très dirent qu'il n'avoit re- 
fufé que par timidité & par 
bafTeffe % plufieurs crurent 
que ce n'étoit que par poli- 
tique. Ceux qui furent bien 
fntentionnez attribuèrent 
ce refus à fa vertu & à fa 
candeur ; & c'eft le parti que 
nous devons prendre de ju- 
ger toujours' favorablement 
d'une action j lorfqu'on peut 
raifonnablemént le faire. 

, Ces jugemens fî oppofez 
fe font remarquer fur tout 
parmi les hifto riens ; car dés 
mêmes actions d'un homme, 
celui-ci en forme un caracte- 
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re qui détruit le cara&ere 
tôut entier que celui-là en 
avoir, déjà fait. L'un nous le 
r e p réfèn ter a com me u n fai nj:, 
l'autre comme un fin politi- 
que qui ne cherche qu'à par- 
venir. Tous ces jugemens G. 
contraires lorfque les paC- 
fions n'y ont point départ, 
ne viennent que de ce que 
les intentions de celui qui 
agit nous font peu connues* 
'& que les differehs jours fous 
lefquels nous pouvons con- 
fiderer une a<5iion , nous en 
font juger tout différem- 
ment. ' 

Nous devons reconnoî- 
tre par-là, que c'eil être bien 
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dupe que de faire dépendre 
du jugement des hommes 
tout le prix de fes actions. 
IJéplorons l'aveuglement de 
ces hommes illuftres de l'an- 
tiquité, qui ont foulé aux 
pieds les plaifirs, qui ont 
fupporté les douleurs avec 
une confiance admirable 
pour faire parler deux mag- 
nifiquement dans les fiécles 
à venir. Ils font d'autant 
plus déplorables > que la for- 
ce de leur ame nous fait ju- 
ger qu'ils auroient entrepris 
les plus grandes choies s'ils fe 
fuflent formé une jufte idés 
de la veritablegrandeur. 
Confierons ici un mo- 

* * 1 
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ment le pouvoir que nos 
idées ont fur notre ame, & 
nous verrons que la nature 
même a quelquefois fur nous 
mtûns de force qu'elles. La 
nature a fou vent été con- 
trainte de leur cecjer; puif- 
que l'horreur qu'elle nous 
infpire pour la mort > s'effa- 
ce félon les différentes idées 
qui fe préfêntent à nous. 
Ainfii fe trouve- 1 il deshonv? 
mes qui la vont chercher avec 
joye. Tel qui fuyoit devant 
l'ennemi retourne fur fes pas 
pour aller vaincre ou mou- 
rir. D'où vient cela* une 
parole qu'il a entendue > 
quelque objet qu'il a vu* je 
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ne fçais quoi qu'il s'eft rap- 
pelle, lui a offert une nou- 
velle idée qui Ta rendu tout 
un autre homme. D'où Vient 
que Caton, pour fe mieux 
réfbudre à la more, voulut 
lire un traité de l'immorta- 
lité de l'ame -, c'eft qu'il fça- 
voit que pareille lecture ne 
manqueroit pas de réveiller 
dans Ton efprit y de vives 
idées d'une autre vie , qui le 
détacheroient de celle-ci. 

Tout cela nous prouve 
que nous devrions fans cefle 
nous occuper de l'idée delà 
véritable grandeur ; pui£ 
qu'elle eft capable d'exciter 
en nous de vifs fentimens. 
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Ce feroit ici le lieu d'échauf- 
fer les cœurs > mais je forti T 
rois des bornes du /impie 
traité. Je ferai parvenu- à 
mon but , fi je puis defabu- 
fer de la faufle grandeur ceux 
qui enétoient le plus épris ,* 
6c leur faire connaître en mê- 
me temps la véritable. , >•, 
J'oie dire qu'il efl impoÇ 
Cble de ne la pas fentir , lor£ 

qu'elle nous eftmonyréedans . 
une belle a&ion. On ne peu* 
le dérober à Timpreflïon 
qu'elle fait fur nous ; elle 
nous frappe, nous émeut, 
nous étonne, & nous fait 
refleurir dans le fonds de 
notre cœur , un 
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& délicieux bien différent de 
celui que fait naître en nous 
l'idée de la faufle grandeur > 
lequel ne s'élève que du 
fonds de nos parlions. 

Il n'eft point de nation 
au monde qui ne la fente la 
véritable grandeur,lorfqu'ils 
voyent une action véritable* 
ment grande. Les Sauvages 
mêmes l'admirent ôc la re£~ 
jje&ent. Elle frappe , elle 
«tonne i parce qu'elle con- 
fifte à furmonter, ou à mé- 
Drifer les voluptez & les dou- f 
leurs aufquelles les hommes 
vulgaires ne font pas capables 
de réfifter. Elle caufe un plai- 
lir pur ôc délicieux, parce 
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qu'ellceft fondée fur la vertu. 
Car nous avons dans le plus 
intime de notreamewn amour 
(êcret de, la vertu, lequel 
fe réveille à la vue* , ou au 
récit d'une action qui nous 
en montre les nobles carac- 
tères. De-là ce plaifir que 
nous éprouvons dans la lec- 
ture d'une hiftoire, où nous 
voyons la vertu récompen- 
fée > de- là ces vives émotions : 
fuivies qnelquefois de dou- 
ces larmes qui nous échap- 
pent malgré nous } lorfque 
nous lifons quelque trait où 
brille ce que la vertu a de 
plus beau & de plus grand. 
De-là cette peine intérieure 



- * 



Digitized by Google 



£o8 VUk- 
que nous reflentons, lorf- 
qu'on nous représente la 
vertu opprimée. C'eft pour- 
quoi ceux qui font des poè- 
mes , comme ils doivent lon- 
ger à plaire \ ils ont pour rè- 
gle de faire toujours voir le 
drime puni & la vertu ré- 
compenfée. » 

D'où pourroit venir cet 
amour fècret que les méchans 
mêmes ont pour la vertu fans 
qu'ils le içachent t Ne jfèroir- . 
ce point que la vertu & notre 
ame fortent toutes deux d'u- 
ne même fource* ou que 
notre ame ayant été faite 
pour la vertu, elle fent un. 
plaifir « exquis lorfqu'elle 

apperçoic 
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apperçoit vivement l'objet 
qui peut former avec elle une 
harmonies-parfaite. Car c'eft 
envainqueles méchans fui- 
vent leurs inclinations per- 
verfes; elles les renderît plu- 
tôt les efclaves que les par- 
tifans du vice. Malgré toute 
notre corruption les beautés 
de la vertu fe feront toujours 
féntir à notre ame , dans une 
action où fera 'renfermée cet- 

■ 

te grandeur dont nous avons 
décrit le caractère. 
* Ainfi il n'y a point d'hom- 
me pour méchant qu'il foit, 
qui ne reffente un plaifîr fe- 
cret de voir celui qui fait 
du bien à fes plus cruels en- 
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nemis , dans le temps qu'il 
a une occafion favorable pour 
s'en venger. Il n'y a perfon- 
' ne qui ne refîente une déli- 
v cate fatisfa&ion, d'enterdre 
parler de celui qui a mieux 
aimé fouffrir les plus rigou- 
reux tourmens , plutôt que 
de manquer aux droits d'une 
pure amitié. Tous les hom- 
mes éprouveront qu'il neft 
rien de fi doux que de loir 
un roi qui dans la plus vive 
jeuneffe , foule aux pieds les 
plaiûrs où cet âge eft prefque 
toujours aflèrvi , pour ne 
s'occuper que de fes devoirs» 
Cela nous prouve que le 
fentiment de la vertu eft dans 
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le fonds de notre ame. Se 
que ç'eft un fentiment inné. 
Ce n'eu: donc point l'opi- 
nion, ni la politique qui ont 
établi la vertu parmi les hom- 
mes : car fi elle étoit de leur 
inftitution- , il arrivero» 
qu'un Sauvage n'en auroit 
aucun fentiment ^ lorfqu'oa 
lui en parleroit pour la pre- 
mière Fois y & qu'elle lui pa r 
rokroit au (fi étrangère qur 
certaines loix & certaines; 
coutumes des autres peuples» 
Or dès qu'on parlera de la 
vertu à un Sauvage, quand 
même il n*auroit jamais vii 
d'autres hommes y il en trou- 
vera d'abord dans fon cœur 

* ** — . . « 
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onfecret fentiment.'cequ'on 
lui en dira s'irmnuçra en 
lui , comme une vérité claire 
6c évidente. De forte que la 

• vertu n'eu: pas plus de l'in- 
ftitutfon des hommes que la 
Vérité. Tous les peuples de 
la terre ont naturellement 

- l'idée du bien & du mal) ils . 

'» connoiffent qu'il y a des ac- 
tions bonnes & d'autres qui 
font mauvaifes. Or peut-on 
avoir 'l'idée d'une bonne ac- 
tion fi on n'a l'idée de la 
vertu ? 

Que Ci Ton in fi (le, & qu'ôn 
dife qu'il y a bien des nocif» 

; mes qui prennent cerrains 
vices pour des vertus, & qui 
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regardent certaines vertus 
comme des vices -, & qu'ain- 
fî ils n'en ont qu'une idée 
arbitraire. Je réponds que les 
faux préjugez & les pallions 
peuvent empêcher les hom- 
mes de diftinguer quelque- 
fois les vices d'avec les ver- 
tus > mais je dis qu'ils ont 
toujours dans eux- mêmes un 
fentiment qui leur fait con- 
rjoître qu'il y a des vertus & 
des- vices. 

La lumière de la raifon 
n'eft pas plus naturelle à 
l'homme que l'idée de la ver- 
tu : & cette idée loin d'être 
une chimère j comme difenc 
les impies, quoiqu'ils fen- 



Digitized by Google 



H4 L'Idée 
tent bien le contraire, eft in- 
féparable de l'homme. C'eft 
le fcntiment qu'ils ont tous 
de la vertu qui leur caufe 
cette vive impreffion que 
fair fur eux une action veri- 
ïitablement grande ; car elle 
élevé l'ame ,. & lui rnfpiree» 
même temps une haute opi- 
nion d'elle-même , en lui fat» 
fant voir dequoi elle eft ca- 
pable. Elle fe fent aufli-tôc 
portée» imiter ce qu'elle. ad- 
mire j de fone que toutes les 
fois que nous voyons une 
action pleine de grandeur, 
nous nous (entons portez in- 
térieurement à en faire de 
même. Il n'efl point d'ame 
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afTëz barbare pour ne la point 
fentir cette douce impreC- 
fion. Denis le Tiran r tous . 
tiran qu'il et oit , ne pût s'ern- 
pccher de fe fentir porte au 
, bien, lorfque Damon &Pi- 
thias, ces deux intimes amis 
fe difputerent 3 qui iroitau 
fupplice , parce que l'un 
avoit promis de payer de la • 
vie propre, la vie qu'on de- 
voir ôter à l'autre. Denis, 
également frappé de la fer- 
meté, & de l'union des ces 
deux hommes, qui fem- 
blorent n'avoir qu'une feule 
amei donna la vie a tons les 
deux , & leur demanda d'être 
reçu pour troiûéme dans 

■ 
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une amitié fi pure, & où 
brilloit un caraàere de vertu 
fi extraordinaire. 

Cela nous fait voir que 
la véritable grandeur entraî- 
ne tout > qu'elle eft fuperieu- . 
fe à tout \ Ôt qu'elle a une 
force invincible. Fut - elle 
dans un efclave ; il paroîtra 
plus grand que celui qui po£ 
îèderoit toute la terre. Ainfi 
Diogene, quoique pauvre, 
nous paroitra plus grand 
qu'Alexandre, fi nous pen- 
fons que pour ne s'occuper 
que de la îagefFe, il méprifà- 
tous les biens dont ce con-* 
querant pouvoir le combler* 
Il le fentit bien lui-même 

■ 

. qu'il 
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qu'il y avoir delà grandeur 
dans ce mépris \ lorfqu'il die 
que s'il n'étoic Alexandre, 
il voudrait être Diogene. 
Nous fuppofons que ce me- . 
pris eft fondé fur la vertu , \ 
& non fur une vanité qui ' 
. eft elle même '■ très mépridu 
ble. La grandeur fe trouve 
donc dans tous les rangs , 
parce que la vertu eft de tous 
les états. 

Il eft vrai que les rois font 
dans la fituation la plus 
avantageufe , pour pratiquer 
ce qu'il y a de plus grand ; 
parce qu'étant flatez par les 
plaid r s les plus féduilans, ou 
<jue pouvant effuyer de plus 
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grands-revers que les astres 
hommes; il eft plus diffi- 
cile alors de ne pas fuccom- 
ber &c de s'attacher avec fer- 
meté à la vertu. Enfin , c'eft 
qu'ayant un pouvoir abfoluj, 
il dépend fou vent d'eux d'e- 
xécuter les plus grands dek • 

«. Voilà l'idée que fe forme 
«in Toi parfait de : la véritable- 
grandeur. Maïs après l'avoir • 
montrée fi digne de notre 
admiration , ôc de notre 
amour il eft naturel mainte- 
nant déchet cher les moyen* 
<èh taccjuetfr.- 
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VERITABLE GRANDEUR; 

ou 

De ce qui put mus 
porter an grand. 

L'Orfqu'tm s'eft formé 
une idée de la vérita- 
ble grandeur , on >fe .trouve 
d'autant plus porté au grand 
que l'idée qu'on s'en eft fai. 
te eft plus vive & plus, feu-» 
fîble. Il s'agit donc dèmour* 
tir dans notre eïprit , ik>& 

Tij 

I 
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Mais le moyen le plus 
efficace pour atteindre à la 
véritable grandeur, c'eft de 
s'attacher à cette grandeur 
fouveraine dont toutes les 
autres font dépendantes. 
C'eft donc à Dieu que nous 
devons fortement nous atta- 
cher. Plus nous nous uni- 
rons à lui, ôc plus les four- 
ces de la grandeur nous fe* 
ront ouvertes. Il fe fert néan- 
moins de divers moyens na- 
turels pour nous appeiler au 
grand -, & c'eft ceux-là que 
nous avons deflfein d'exami* 
ner icy. 

L'exemple eft celui qui me 
paroît le plus puhTant & le 

on * • • 
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plus conforme aux inclina- 
tions de l'homme. Il eft fi 
naturellement porte à i'inà- 
tation , qu'il ne voit prefque 
rien faire qu'une impreffion 
fecrette, dont fouvent il ne 
s'appereoit pas faute d'atten* 
lion , mais qui n'eft pas 
moins réelle, ne l'invite àV 
en faire de même. Ungrand 
mouvement produit un 
grand mouvement de* et 
pries animaux dans le fpect> 
teur : à chaque inftant qu'il 
voit agir , il agit intérieure»- 
ment dermême quoique fon 

corps paroifle immobile i tou t 
ee qu'il voit fe pafle en lui. 

: Û ne faut donc pas douEer 
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«jue la vue. de toutes ce&ac* 
tjons qui ont le véritable' ca* 
ractere de la grandeur , n'agir 
te les efprits animaux de ma- 
nière que nous nous Tentons 
portez à, en faire de même. 
Mais quoi, devons-nous imi- 
ter ainfi les autres machina- 
lement ? Expliquons-nous, 
notre ame eft mûë machina- 
kment, je l'avoue» mais & 
volonté eft toujours libres 
fervons-nous des refiors qui 
l'inclinent vers la vertu \ Iqrk 

qu'elle s'y attachera, elle au- 
ra toujours l'honneur du* 
choix & de la liberté. 

Le récit , quoiqu'il aie 

bien moins, de force que l'acn 

np • • • • 
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tion, ne laifle pas d exciter 
en nous de grands mouve- 
mens , par le moyen de cette 
puifTance de l'âme qui lui re- 
préfente les images des cho- 
ies fenfibles , &' qu'on nom- 
me pour cela l'imagination. 
Ainn* tout ce que nous en- 
- tendons dire des autres hom-~ 
mes, fait d'autant pWd'im- 
prefiïon fur nous, que ce 
qu'on nous dit eft grand 
éc extraordinaire. 

Il eft aifé de voir par-là 
qu'on feritira naître en foi 
une fecrette difpofition au 
grand, toutes les fois qu'on 
lira avec attention les plus 
beaux traits de la vie des 
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grands hommes. Mais com- 
me les a&ions éclatantes en- 
lèvent aifément notre admi- 
ration', il faut prendre gar-- 
de de ne point fe laifler 
éblouir à celles qui n'ont 
qu'un faux brillant. Pour ce- 
la il eft neceflaire de ne per- 
dre jamais de vue l'idée de 
la véritable grandeur > & de 
n'admirer aucune action $ 
qu'après avoir examiné fi 
elle eft marquée au coin de 
la vertu. Que rien ne nous 
paroifle grand , qu'autant 
qu'il fera conforme à la vé- 
ritable grandeur , & qu'il 
pourra fe foûtenir devant l'i- 
dée que nous nous en fom- 



\ 
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mes faite. Que lès noms de 
tant d'hommes illuftres ne 
bous impofent point > que 
leur mémoire révérée depuis 
tant de fiécles ne corrompe 
jamais notre jugement ; 6c 
fou venons - nous toujours 
qu'ils n*ont rien fart de grand 
quelque force d'ame qu'ils, 
ayent fait paroîrre, s'ils ont 
cherché la vaine gloire* ' 

Ce n'efl: pas que les noms: 
d'Alexandre, d'Annibal, de 
Pyrrhus, de Ccfar, nefoienr 
de grands noms qui remplit 
fent l'efprit d'une idée con- 
fufe de grandeur ; ils' peu- 
vent élever notre a me > mai», 
il fout qu'elle en demeure-là * 
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& il feroit très-daneereux de 
prendre ces hommes illuihes 
pour modèles. En effet, que 
penïèroiton d'un Prince qui 
ébloui du merveilleux qu'il 
trouver oit dans la vie d'Ar 
lexandre, feroit réfolu de l'i- 
miter dans toutes fes actions: 
dans quels excès , dans quel 
aveuglement ne fe précipite* 
roit-il point? 

C'eft un choix bien déli- 
cat que celui qu'on fe fait - 
d'un héros. On ne confulte 

* 

quelquefois que fon perv 
chant, Se Fon r>rend pour 
fon modèle , celui dont les 
paflions favorifeat & fenv 
tient juftifier celles <juona^ . 

* m 4 
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Alexandre choifit Achile 

Î)our fon modèle , parce que 
'humeur bouillante & im- 
petueufe de ce héros s'accom- 
modoitaveclafienne. Nous 
devrions au contraire nous 
choifir celui dont les vertus 

■ i 

attaquent directement nos 
mauvailes inclinations. Ain- 
fi ceux qui font fiers y aigres, 
violens, emportez, devroient 
prendre pour leur modèle, 
celui qui par fa douceur Se 
fa modération, a joui de ce 
plaifîr Ci doux que goûte une 
ame qui fè poflfede, & qui 
fe fait aimer. Les ambitieux, 
& les avares , devroient . fe 
choilir celui qui a été gene- 
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rcux ,de£interelTe , & qui fça- 
chant que c*eft la trop gran- 
de étendue de nos defîrs 
qui nous rend pauvres 8c 
malheureux, s'eft attaché à 
les modérer, afin de poflTe- 
der beaucoup. Mais fur tou- 
tes chofes , il eft rteceflaire 
de remarquer qu'il ne faut 
pas en toutes rencontres imi- 
ter les belles actions des- 
grands hommes. Ce qui étoit 
bon en un temps, peut être 
mauvais en un autre; ce qui 
a réuflî une fois, ne réuftit 
pas toujours i parce que le 
juccès dépend fouvent de 
certaines fituations qui 
échappent à nos connohTan- 



* * 
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ces. Toute vert u ne convient 
pas également en toute occa- 
sion. Ce qui eft déplacé , fut- 
il d'ailleurs excellent , perd 
auffi-tôt tout fon prix. Il 
faut une certaine convenan- 
ce qu'apportent le temps & 
le lieu, (ans laquelle les cho- 
fes les plus parfaites devien- 
nent très-imparfaites. Ainfî 
ceft toujours la fagefle .qui 
doit diriger nos vertus , te 
non notre tumeur 3c nos 
feillies. 

Cén'eft pas que je veuil- 
le blâmer ce qu'un noble 
tranfport peut nous faire en- 
treprendre de grand & de 
généreux. Je fçais que ce que; 
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bien de grands hommes ont 
fait de pins héroïque, ils 
i*ont dû fou vent a un beau 
tranfport. C'eft l'effet d'un 
Sentiment vif & prompt , qui 
{aifi$ànt notre ame avec for- 
ce , l'élevé au-deûus de fon 
«tat ordinaire , lui fait 
exécuter ce qu'elle >n'auroit 
jamais pu faire fi elle avoir 
toujours demeuré dans fon 
alïiette. De forte que ceux 
-qui font le moins portez à 
faire de grandes chofes, exé- 
cuteront quelquefois à la fa- 
veur d'un beau tranfporçi, 
ce qu'il y a pour e*ux de plus 
difficile. Mais- il faut cepen- 
dant que l'ame foit toujours 
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lamaîtreffe d'arrêter le tranG 
port dont elle eft faille ; car 
autrement il pourroit nous 
mener plus loin qu'il ne faut* 
& tout excès même dans la 
vertu eft vicieux. Nous de- 
vons regarder les tranfports 
comme un préfent de la na- 
ture, qui devient bon ou 
mauvais félon l'ufage que 
nous en faifons. Ils nous 
élancent vers la vertu, ou 
,.nous précipitent, dans le 
vice. 

Il eft dangereux de lire 
j'hiftoire Ci l'on n'apporte 
beaucoup* de foins à démêler 
les bonnes actions d'avec les 
mauvaifes. L'hiftoire eft un 

mélange 
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mélange du bien & du mal, 
& nous les confondons fou- 
vent lkin l'autre félon notre 
penchant faute de réflexions; 
Cette le&ure ne doit que 
fournir la matière fur laquel- 
le Vefp rit dok s'exercer* Il 
eft vrai que les livres d'his- 
toire ont cet avantage fur 
les livres de politique & de 
morale i que nous inftruifanc 
par des exemples, ils frap- 
nt, ils convainquent plus 
es efprits ordinairement , 
que ne font des maximes fé- 
ches & abftraites. Les pré- 
ceptes directs choquent fe. 
cretement notre vanité *, les 
exemples nous JauTem l'hon- 

" V : 
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tent notre amour propre au- 
tant; que ks préceptes le rebu» 
tent. Noua n'aimons pas na- 
turellement à entendre celui 

qui dogmatife ; il nous fait 
trop feutre fa fu$>eri©rké. Les 
exemples, font efes préceptes, 
muets-, mais, vifs, ôc délicats 
tout enfemble ,., qui 
leurs effets quelque! 
que nous .nous en appe^ce* 
vions, : ce font des infto.uG* 
lions qui font représentées >. 
fi j'ofe parler de la* forte. En 
mot! dans l'exemple on y 
prouve un; difcours entier-, 
ç'eft-à- dire , qu'il s'explique^. 
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fFouS' touche, nous émeut,. 
ôc nous montre ce que nous- 
devons faire. 

Ce n'eft pas qu'en eux- 
mêmes les préceptes ne foienc 
pleins de force pour ceux 
qui goûtent la vérité frmple;. 
Heureux qui n'a befoinfeu^ 
lement que de 1-ëntendre 
pour la connoître , & pour 
la fu ivre; mais la plupart des* 
hommes ne conçoivent bien» 
& ne goûtent de même que-' 
ce qu'ils voyenty ou que ce: 
qui peur fe repréfentet a l'i- 
masination. Ainfc il eft to&- 
purs plus sûr généralement;, 
de toucher par les exemples» 
eme par les. priceptesv. 
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Au refte, dans la lecture 
de l'hiftoire un roi y trou- 
ve fou vent cette fatisfacVion 
qu'il eft inftruit par d'autres 
rois : ce feront même fes 
ayeux qui le folliciteront par 
leurs exemples On lit la vie 
de fes ancêtres avec plus d'a- 
mour & d'intérêt que celle 
des autres hommes : c'eft-là 
le fang qui parle, peut-on 
ne le pas écouter ? Qui peut 
lorfqu'il a confideré les bel- 
les aàions de fes ayeux , n'ê- 
tre ppint exciré à les imiter, 
ou ne point rougir du peu 
de foin qu'il a de leur ref- 
femhler > 

G'cft donc un puiffant 



Digitized b*y 



et un Rot parfait. v,y 

moyen dont fè fert un fage 
roi pour s'entretenir dans 
le grand , que de penfer à la 
valeur, à l'équité, àlafagek 
fe, à la pieté, & à toutes les 
autres vertus de les ayeux. 
Il eft vrai que cette penfée 
qui produit des effet s mer- 
veilleux dans un efprit bien 
fait, eft capable de gâter en- 
tièrement celui qui fe lanfe 
éblouir aux idées de la va- 
nité : mais voici comme 
fage roi fe fent porté à la 
véritable grandeur en pen- 
fànt à fes ancêtres, il les con- 
fédéré d'abord comme s'ils * 
avoient tous les yeux fur lui, 
& s'ils étoient attentifs à touc 
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ce qu'il fait, il . fe met force- 
ment dans l'efprk qu'ils at^ 
tendent de voir en lui ut* 
digne fuecefïeur > & que fort, 
illuftre origine ne fer vira» 
qu'aie rendre plus méprifa-- 
oie, s'il la dément par d'in* 
dignes actions. Il penfe fou*, 
yent qu''! porte la même- 
couronne que ces ayeux onr 
porté fur leusrs têtes; qu'iH 
Jes repréfente tous-; & qu'ils, 
revivent en lui. Alors il ne: 
peut fentir autre chofe y fl ce 
n'èft que d'avoir de grands- 
rois pour, ayenx , c'elV être 
chargé de donner au monde- 
une image vivante de leurs* 
vertus». ' 

* » 
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Mais ce n'eft pas feuler 
ment les belles a&ions de^ 
grands homme» qui élèvent 
notre aij*e leurs beaux fer*. 
timens ne contribuent pas* 
moins à nous remplir d'une: 
ivive idée de la grandeur . Les 
hiftoriens ont, recueilli avec 
autant de .'foin les belles pa^- 
rôles que les beilesa&ion* des 
hommes rlluftrea. Un avanta? 
ge que les fetvcii»e«s am fop 
les actions, félon la.remarque 
d'un,* ancien.», . c'<$ qu'ils 
liant: pas befoin di U fortune- ' 
four être exprimez,. Combien* 
seft-iî trouvé êe perfonne^ 
à qui les occafîons ont man* 

• * * 
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que poujr faire quelque cho- 
fè qui méritât le nom de 
grarid? Quelque rem plie de- 
venement divers qu'ait été 
la vie d'un héros, il neseft 
jamais montré tout entier *, 
il n'y a que fes fentimens 
qui puiflent nous faire con- 
noître tout cè qu'il a été. 
Mais il faut que les vertus 
^créditent lès fentimens ; car 
on ne concevroit que du 
mépris pour celui qui fepi- 
queroit de n'avoir que des 
fentimens héroïques; tandis 
qu'il les démentiroit par (es 
actions. C'eft lorfque les ver- 
tus d'un Prince nous aflurent 
de la fincerité de les géné- 



reux 
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rcux fëntimens, qûe nous 
trouvons en ce qu'il dit tous 
les effets de la véritable eran- 
deur. Nous fom mes frappez, 
émus y étonnez > {es paroles 
nous font admirer 3c la no- 
bleflfe de fon ame , Se les 
beautez de la vertu tout en- 
femble. Ces grands fenti- 
-mens que nous liions, ou que 
nous entendons prononcer, 
nous les Tentons auiîi-tôt 
dans notre cœur. Ainfî nous 
pouvons par la lecture rece- 
voir une habitude à fèntir 
des chofès grandes & de la 
plus fublime venu. Si Ton 
ne s'apperçoit pas d'abord 
du progrès que Ton fait , on 
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s'en ap perçoit dans la fuite. 
Ces (èntimens s 'entretien- 
fient, fe nourrifient dans le 
fonds du coeur , & fe mani- 
feftent enfin. 

Au refte, un fage roi fe 
fou vient toujours que fes fu- 
jets ©'attendent de lui ^ue 
des paroles dignes d'être con- 
fervées. Tout ce qu'il dit en 
préfence de fes courtifans, 
èft retenu & répété mot pour 
mot, & fert long temps d'en- 
tretien à fes fujets. C'eft ce 
qui l'oblige à faire toujours 
attention a ce qu'il va dire, 
afin de ne rien dire qui ne 
fort digne de lui. Mais il ei! 
alfuré que fes belles paroles 
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n'auront de force qu'autant 
qu'elles feront foutenucs par 
ks vertus. Lorfque le vice 
veut parler le langage de la 
vertu , tout ce qu'il dit eft 
froid, eft forcé j oh le laine 



tomber 
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vertu prononce % touche , in- 
terefle , perfuade , & pafTe de 
bouche en bouche. 

On voit par tout ce que 
nous avons dit, combien c/l 
propre à nous porter au 
grand la lecture de l'hiftoire, 
lorfqu'on fçait diftinguer l c 
bon d'avec le vicieux. Mais 
il faut avouer que ces ou- 
orages où l'on employé d'aL 
*~ibles fi&ioro en faveurde 
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la vérité i où l'on écarte tofit 

ce qui peut corrompre les 
cœurs, & où tout refpire lâ 
pure vertu, font encore bien 

plus propres que rhiftoire à 
nous porter au grand. Les 
beaux fentimens qui y re^ 
gnent , la manière dont les 
inftru€tions y font apprê- 
tées , & dont tous les éve- 
nemens y font concertez , 
fait que l'amé n'a qu'à fui- 
yre ce qui la touche pour fe 
fentir mener a la véritable 
grandeur. Enfin la le&ure 
en gênerai eft plus neceflai- 
$ re aux rois qu'au refte des 
hommes > parce que la vérité* 
fimide fe cache, ôc n'ofe s ap- 

fe 

* 
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proche r de leur trône. Qû 
pourront-ils la trouver ? dans 
les Bons livres; c'eft-làqu'ek 
le fè réfugie» ' 

Si pour nous porter au» 
grand il eft bon de penfer 
. iouvenc aux belles actions 
des hommes qui ont été 
très v il eft évident que la 
peinture & la fculpture nous 
font d ? un grand feeours pour 
nous remettre devant les 
yeux » non feùlemént lest 
portraits des grands hom- 
mes; mais encore leurs plus. 
Lelles actions* L'hiftoire re- 
préfènte à notre efprit toùtce v v 
qui seft paflev mais la pein- 
ture nous rend fpeclateurs 

• • • 
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comme fi la choie fe paiToit 

actuellement devant nos 

i 

yeux. Ainfi un fage roi qui, 
a foin de nourrir fôn efprie 
dans le grand , confidere avec 
attention les portraits, & 
les belles actions des grands 
hommes que la peinture U 
la fculpture lui offrent. Le 
choix des circonftances , la 
force des exprefïions , le feu 
& la vie que les habiles Pein- 
tres fçavent jetter dans leurs 
tableaux, ne peuvent man- 
quer de nous émouvoir. 

Un roi qui afpire à la vé- 
ritable grandeur , fe dit a 
lui-même en regardant fixe- 
ment les portraits de ces rois 

S 
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fî dignes d'être admirez : 
Voilà ce grand Prince donc 
les belles actions depuis plus 
de deux mille ans font lés 
délices de tous ceux qui les 
confiderent. Tous les honv 
rnes ont toujours eu pour lui 
u ne vénérât ion exc raor d inai- 
xe. Ce font Tes vertus qui 
J'ont rendu fi recommanda, 
ble i car toutes les chofesdu 
mondes ne fçauroient procu* 
1er une gloire fi pure. Voici 
ce grand roi qui alliant fi 
bien la valeur ôc la pieté, 
nous fait également admirer 
jçn lui le laint & le héros., 
Ceft ici ce Prince 
Ja plus vive jeunefre fut mor . 
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deré, chatte, judicieux, & 
n'eut du goût que pour ce 
<pi nous mené à la vertu. 
La beauté de ion aine fetùh 
ble' reluire fur fon vifage. 
Ces réflexions -, aidées de la 
vite de» celui qu'on admire, 
ne peuvent manquer de faire 
une vive impreflion fur no- 
tre ame. C'eft ainff que Ju- 
les Cefar en voyant le por- 
trait d'Alexandre* fe fende 
fi ému, qu'il ne put s'empê- 
cher de verfer des larmes, 
de n'avoir rien fait encore 
de mémorable en un âge où 
Alexandre avoft déjà con- 
quis toute la terre. Cefrr 
avoit Une faune idée de k 

» 
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grandeur ; mais nous n'a- 
yons égard dans cet -jèxeov* 
ple>, qu'à la forte imprelïion 
que font fur noiis les chofes, 
que la peinture expofe à nos 
yeux. j v, 

Je n'ai garde de préten- 
dre par tout ce que je viens 
de dire, que nous ne de- 
vions nous porter au grand 
que par émulation, & n'ê- 
tre vertueux que parce que - 
les autres l'ont été. Ce mo- 



tif feroit purement humain, 
& l'on n'arriveroit jamais 
, par; là à. la véritable granr 
deur. Mais c'eft que k%g*ati£ 
des actions en nous mon- 
iront les, beautez de la vet- 
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tu, nous invitent â en faite 
de temblabJes pour l'amour 
d clic* « 

Outre la peinture & h 
fculpture, la -nautique encore 
cft très-propre a élever no- 
tre ame , & à lui faire con- 
cevoir de grands defleins. 
Les trompettes & les tam- 
bours nous réveillent, nous 
animent & jettent dans nos 
coeurs je ne fçai quoi de 
fier & de noble qui convient 
à la vertu militaire. Lesdif- 
ferens inftrumens, 8c les dif- 
ferens caractères des airs , 
excitent en nous divers mou- 
vemens dont on peut ter- 
nir pour fè porter à la gran* 

- » 

•v 

f • 

v 

Digitized 



$un Roi parfait. ij» 
dëur : mais il faut avoir foin 
de bien régler ces mou ve- 

f 

mens, autrement ils pour, 
roient nous difpofer à des 
paflionsdangereafes, & il y a 
cette différence à remarquer 
que les nobles effets de la mu- 
fique s'évanouiflentprefque 
toujours avec l'harmonie , 
èc que les mauvaifes impreC 
fions qu'elle fait fur nous/ 
fe confervent quelquefois 
durant long temps. 
: -Enfin , on peut dire en- 
core que les fêtes , les fpe£ta- N 
cles > certains ëvenemens ex- 
traordinaires , les grandes 
joyes & les grandes dou. 
leurs, peuvent nous porter 

y 

* 
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au grand. Mais aufli tonte* 
ces chofès peuvent nous jet- 
ter dans le défordre, fi nous 
n'en faifons un bon uftge j 
c'eft-à-dire fi nous ne déter- ' 
minons vers le bien , les 
Bioùvemens quelles exci- 
tent dans nôtre a me > car 
tout nous tournera a mal 
lorfque nous ferons livrés 
à nos paffions. La véritable 
grandeur fuira loin de nous, 
fi nôtre efprit eft. toujours 
attaché à la terre , & a tout 
ce. qui frappe nos fens. 

Ce qui eft un obftacle pour 
arriver au fublime dans le s 

difcours félon Lohgin , elt 
î n men t ce q u j nous em .. 
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pêche de rien faire qui mé- 
rite le nom de grand. Il eft 
bon de rapporter icy les pa- 
roles de ce Rhéteur ; fi-tot 
quun homme y dft-U, oubliant 
le foin de la 'venu 5 n a plus 
d'admiration que pour les cbofes 
frivoles p,eriffables y ilne fçau* 
voit plus lever les jeux pour 
regarder au dejfus de foi y ni 
rien dire qui paffe le commun» 
Il fe fait en peu de temps une cor- 
ruption générale dans toute fin 
ame j tout ce quil avoitde no* 
ble <ST de grand fe flétrit & fe 
féche de fii-même , O* n attire 
plus que le mépris. Si nous ne 
pouvons alors dire de gran- 
des chofes, combien à plus 
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forte raifon ferons nous peu 

en état d'en faire J 

Au refte ce qui relâche 
nôtre ame, & lui ôte cette 
force ôc cette vigueur necef- 
ûire pour exécuter quelque 
chofe de grand, ceft prin* 
cipalement l'amour de la vè- 
luptc, & de la moleflè. On . 
a remarqué qu'à mefure que 
les hommes ont aimé les plai- 
firs des fens , ils ont dégé- 
neré, & toute leur grandeur 
d'ame s'efl évanouie. Tels 
ont été les Romains y tandis 
qu'ils foulèrent aux pieds les 
molles délices, ils furent' 
toujours portés au grand : 
c croient des ames hautes * 
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fermes , & genereufes , fur 
lesquelles le devoir avoit 
plus de pouvoir que la nar 
ture. Mais dés que l'amour- 
du luxe , & de la volupté , 
commença à fe glifler dans 
leurs cçeurs V leur courage 
s'amolit peu - à - peu \ & il* 
s'abandonnèrent enfin à tou- 
tes fortes de vices. Cela n'eft 
pas arrivé aux Romains feu- 
lement ; les Grecs , les Pér fes, 
les Égyptiens, & prefquc 
tous tes autres peuples au 
commencement avoient de 
la grandeur d'ameiôc ils font 
tombez peu-à-peu dans tou. 
tes fortes de vices , pari'a 
mour de la fenfualite. 
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■ La nature quoique cor- 
rompue (èmb e laifler à 
l'homme un fond pour le 
grand. La plupart de fès mau- 
vaifes inclinations , ce n'eft 
as toujours la- nature qui 
es lui a données , elles ne 
£bnt venues en lui qu'après 
qu'il s'eft dénaturé, fi j'ofè 
ainfi dire. Je nie confirme 
dans cette opinion lorlque 
je vois que les Sauvages ont 
une force d'ame extraordi- 
naire, jointe à certaines ver- 
tus qui attirent autant nô- 
tre étonnement que nôtre 
eftime. Ils nous montrent 
une confiance, une fermeté 
dans les douleurs qui nous 

effraye.; 
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effraye, une fidélité , & un 
amour pour, leurs maîtres 
que la vue des périls & de 
la mort ne peut ^balancer-. 
J'avoue que leur vertu a de 
la rudefle , qu'elle eft. farou* 
che & défe&ueufe , parce* 
qu elle eft mal dirigée ; mais- 
on remarque toujours en* 
eux cette force d'ame qui 
eft neceflaire pour» faire 
des actions véritablement 
grandes* Qu'on tranfporte; 
quelques-uns de fes Sauva~ 
ges dans* quelque grande 
Ville de l'Europe , où ré- 
gnent, le luxe & la moleflfe,) 
c'eft> à-dire, ou ce que la na- 
ture nous donne de force; 

■»T"' 
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ôc dé vertu y eft étouffe par 
des fentimens que cette pre- 
mière nature ne nous don- 
ne point î niais que des; 
tnceurs corrompues nous 
înfpirent Alors on verra 
que ces ames fi rigides & Il 
vigouteu fes, s'affoibliront in* 
fenfiblement j plus ils fre-- 
quenteront d'autres nom- 
mes , moins ils auront de 
fermeté dans ces vertus qui 
qui kur étoienc fi natu- 
relles. 

Mais ne nous engageons 
pas plus avant > & après, 
avoir parlé des moyens na- 
turels que Pieu» qui s'àeco^ 

mode à nêtrt foiWéfle. veuc 
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bkn nous donner pour nou* 

Ï>rter à la véritable gfan- 
ur i revenons a cette fouf- 
xe imnienfe d'où découler 
tonte autre Grandeur : & di~ 
fons que tous fes moyens 
:font bien foibles, comparés, 
à ceux qu'il nous offre dan* 
h Religion Chrétienne. L'i» 
idée de la véritable grandeur 
s'y dévelope d'abord d'elle*- 
même ; ce qui eft grand , ce 
qui eft petite s'y voit dans 
fon point de vue : ôcil fu£ 
fit de bien entrer dans l'eC- 
prit de la Religion pour fe 
fentir élevé au grand. C'e& 
elle fèule qui div in i£e nos> 
vertus;, & qui leur donne: 
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cette excellence que* n'av 
-voient point les vertus des: 
Payeras , léfquellcs n'étoient 
Amplement que morales. 
Puifquec'eft dans laRelïgion 
Chrétienne que la Grandeur 
coule de fou rce ; c'eft donc à 
elle que nous devons forte- 
ment nous attacher > fi nous, 
voulons parvenir à la vérir 
table Grandeur*. - 
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forte de grandeur dans les, " . 
talens de te (prit. 

Eres, avoir trouve 1 
qu'il n'y a point de: 

véritable grandeur que dans, 
la vertu,, je n'ai pasjaiûe 
,de fentir encore je ne fcais» 
quoi de grand dans les ta* 

lens de refpric.-c'eft-à-dire,, 
dans-tout ce qui nous mon-* 
tre fa haute intelligence, &. 
vive pénétration , fês fu' > 
nies> lumières. Tâchons d'en, 
découvrir ici la caufe , & de 
; reconnoîtrei qu'elle e&cettç: 
lbrte. de grandeur» 
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Pour cela il faut fe feffotr- 




venir que nous avons 
que l'homme ne pou voit être 
véritablement grand que par 
la refTemblance qu'il avoic 
avec la grandeur fuprêmey 
& qu'il ne pouvoit Aoir 
cette reflemblanee que par 
fes vertu*. Il eft vrai qu'en 
un fens tous les hommes 
"'font créez a l'image de Dieu ; 
'parce que de même que Dieu 
-connoît, & qu'il veut vainfi 
1 Fhomme veut & connoît v 
- quoique d'une manière très- 

r'jble > & très- imparfaite. 
Mais cette connoiiîance &: 
cette volonté ne font fa vé> 
Jîitable grandeur s qu'autant 
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qu'il les tourne vers le bien. 
Une volonté > & des con- 
noiffances employées pour 
le mal, font au contraire la 
dégradation de l'homme : 
alors fès lumières font dé- 
teftables > & quelque extraor- 
dinaires qu'elles fbien t> nous 
n'y trouvons aucune gran- 
deur, parce qu'elles ne nous 
font rien voir de vertueux. 
Qui a plus de îumicre que 
les démons ? "cependant ils 
ne nous infpirent que 3e? 
l'horreur. Ainfi îorfque nous 
difons que l'homme eft l'i- 
mage de Dieu \ cen*eft qu'a lis- 
tant qu'il fê fert de fes con- 
Éoifîances & de fa volonté 
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libre, pour s'attacher à< la' 
vertu. Or comme la volon** 
té de L'homme .e&< infini- 
ment plus noble. que Ton en- 
tendement ; puifque ce n'ell 
que par elle qu'il peut avoir 
quelque mérite > & véritable 
grandeur doit venir de fâ 
volonté, & non de. les con** ; 
UoifTances. Mais Ci nousfai- 
fons abftra&ion à fa volon- ' 

* 

té, &' que nous ne confide; 
rions que fes lumières alorst 
*nÔus fèntirons une efpece 
de grandeur qui nous tou- 
chera d'autant plus, que ces. 
lu mie* es • exprimeront plus, 
parfaitement la fourceéter^ 
nelle de. toute lumière De 

forte. 
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forte qu'on fent je ne feais 
quoi de divin dans les hau-r 
tes connoiflances de l'efpric. 
L'homme femble pretque 
par là toucher à la divinitci 
& notre ame appercevant les 
veritez les plus cachées 8e 
les plus fublimes, eft com- 
metranfportce de connohre 
fa propre beauté, & Ton ex- 
cellence. Dans la véritable * 
grandeur , on eft touché des 
beautez de notre ame & de 
celles de la vertu : dans tes* 
talens de Tefprit on n'eft 
touché que de cette beauté 
de notre ame qui vient de 
fes connoi (Tances. Mais il 
faut remarquet que les beau- 

Zr 
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rez de notre arne peuvent 
flater notre orgueil, & que 
les beautez de la vertu ne 
peuvent que nous attirer a 
elle. 

Il eft fi vrai que ce font 
les beautez de notre atne 
dont nous fomrnes frappez % 
qui conftituent cette lorte 
de. grandeur que nous retnar* 
quonsdans lestalens del'eC 
prit; que nous ne trouve-? 
rons nulle grandeur dans les. 
*talens où l'cfprit n*a point dç 
part } quelque utiles,& quel- 
que eftimables qu'ils puiffenç 
êtrei telie qu'efl: la dextérité 
des mains, pour faire cer- 
tains ouvrages, & i'adrçlfe 
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du corps, pour danfer,cou- . 
rir, monter à cheval, &c. 
- Jecroi que ce que je viens 
de dire fe fait aflez fentir de 
lui-même. N'ayant donc pas 
befoin de convaincre , il (c- 
roit. inutile d'apporter des 
preuves pour fortifier notre 
fyftême. Il fuific de dire 
maintenant que l'idée que 
nous nous fommes faite de 
cette forte de grandeur qui 
fe trouve dans les ralens^de 
l'efpritj eft l'idée que s'en « 
forme un roi parfait. Parla if 
cultive fes talens, & H fes> 
fait fer vir à 1» vertu. Mais il 
ne fuit point certains attrait* 
pour quelque talent que ce 

Zij 
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pjuifle être , lorfqu'il aliè- 
ne (es occupations les plus 
importantes. Y fut- il vive- 
ment appelle par la nature ,' 
il abandonne tout ce qui ne 
tend point à le rendre plus 
parfait : & il" néglige tous? 
les talens qui n'ont point de 
rapport avec fes fonctions. 
j\infi fè'fentn>jl lesplus bel-' 
les difpofitions pour la PôcV 
fie , pour la Peinture., pour, 
les Mathématiques ; il ne 
veut être ni Poète , ni Peinx 
tre, ni Mathématicien, il 
eft néanmoins amateur . des> 

* r 

feiencés & des beaux arts 
il en fait même quelquefois- 
fujer «le fes récréations,- 

v 
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Mais il fçait* qu'il n'y auroit 
nulle grandeur pour un roi , 
à être par exemple un grand 
Aftronome : ce feroit ici une 
qualité déplacée, èc il faut 
que nos vertus avec notre état 
çonfervent une jufte harmo- 
nie. , Le Roi & le Mathéma- 
ticien font deux caractères 
fi differens qu'ils me paroif- 
fent Te détruire. Les quali- . 
tez neceftaires a un roi font 
immenfes & effrayai! tes pou r 
celui qui les connoît bien. 
Un ror pourroit il donnera. 
l 'a ft ro no m je t ou te Ta p p lica- 
tion qu'elle demandé de 
nous j tandis' que mille de- 
voirs l'appellent , : & . qj#l 
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doit régler les affaires dtt 
dedans & du dehors de ioïi 
royaume. N'eft-ce pas alfas 
pour lui de toute la terre, 
& pourroit il fe prêter k 
pluueurs mondes? 

Il n'en eft pas ainfi de ce 
qu'on appelle belles Lettres i 
un fage roi les cultive avec 
foin , parce qu'elles ont beau- 
coup de rapport avec Tes de- 
voirs, & qu'elles doivent le 
rendre plus parfait. C'eft 
pourquoi nous ne crain- 
drons pas de dire qu'il eft 
homme de lettre. J'entends 
par là qu'il poflede l'hiftoi- 
re y & qu'il tire des moindres 
évenemens , des réflexions 
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judicieufes qui marquent fa 
droite intelligence, fa vive 
pénétration , fa profonde ca- 
pacité. Nous dirons qu'il a 
cette éloquence qui entraîne 
lesefprits> & qu'il n'ignore 
rien enfin de ce qui peut fer- 
vir à le faire régner heureu- 
fement. 

«?, Joignons à cela l'eftime 
finguliere qu'il a pour les 
hommes de lettres. Il prend 
pJaifir à les- avoir auprès de 
lui : il les anime , il les exci* 
te par (es bienfaits, & fur • 
tout par la' bienveillance 
dont iî les honnore. Tantôt 
c eft un Scipion qui veut être 
fuivi par tout d'un Ennius: 

Z« • • • 
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tantôt c'eft un Augufte qui 
aimant les délices de Pefprit, 
converfe avec un Virgile, 
un Horace , ou un Tite-Live. 
H eft ordinaire qu'un grand 
roi attire les beaux efprits a 
la Cour. Veut- il donner une 
féte> il faut des balets, des 
carroufels, <£es devifès, des 
emblèmes : les plaifirs déli^ 
cats demandent toûiouES 
quelque chofe d'ingénieux. 
Ainll les perfonnes de let- 
tres font à la Cour, ce que 
font les fleurs en un feftin > 
la Lyre d'Apollon dans l'au 
fembléedes Dieux, &cequ£ 
font les Couronnes en un 
jour de triomphe. Voilà l'a* 
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gréafele ; mais ils y entrent 
aum paur l'utile : inlcrip- 
tions , médailles , hiftoires, 
éloquence, négociations: 
c'eft-là le triomphe des Let- 



tres. 



Quoiqu'on puiffe dire a 
leur avantage, il faut con- 
venir que les fciences & les 
arts font d'une utilité plus 
confiante. Si vous ôtez les 
belles lettres du mondé.» 
vous en otez les agremens, 
le goût , l'élégance, les char- 
mes , & le pouvoir de la pa- ' 
rôle; mais fi vous en ôtez 
les arts & les fciences , vous 

r 

y verrez regnet l'horreur, la 
mifere l'iniiiftice & Therefie. 

~- .... _ / - • - : Jk 
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Les peuples languiront fàns 

commerce, les Villes n'éta- 
leront de toutes parts que les 
effets de l'oifîveté & de l'i- 
gnorance. Pour preuve de ce 

& j. ,* » »v r 
que je dis , on na qu a le 

reprèferîrer l'état ou ctoit la 

France atrffi bien que tous 

x 

les autres Pays de. l'Europe 
avant le quinzième fîecle. ' 
Rendez au monde les 

• » ♦ 

feiences , & lés beaux arts. ' 
Auffi- tôt. tout eltembelli; 
tout prend une nouvelle fa- 
ce '■> le féjour de la terre de- 
vient plus doux & plus gra- 
cieux j les vaftes campagnes 
fe feitilifent, & Ton voit 
briller les fleurs, où l'on ne 
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voyoit auparavant que des 
ronces & des épines. Ici l'art 
femble fe venger de la natu- 
re ; & la force d'obéir aux 
volontez des hommes , & 
d'offrir à leurs befoins ce 
qu'elle leur refufbit. On fait 
t irer mille avantages descho- 
les qu'on regardoit au para-, 
vant comme inutiles, Là mil- 
le nouvelles machines pa- 
roiflfent ; & l'on invente , ou 
l'on perfectionné. On fait 
travailler pour nous tous les 
cîémens. Si les plus beaux 
ouvrages d'éloquence ,d'hif- 
toire & de poëfie, font au- 
jourd'hui entre les mains de 

tout le monde \ c'eft à l'art 



> 
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de multiplier l'écriture que 

nous en Tommes redevable*. 

, Que ne dirons-nous poinç 
de Cqs bâtimens magnifiques 
qui feront toujours l'admi- 
ration de tous les peuples. 
Ici le cifeau d'une main fça- 
vante anime le marbre & le 
bronfe ; & la peinture par 
une impofture agréable & 
ingénieuse, nous fait pren- 
dre l'image pour la .réalité* 
De tous codez la mer porte 
des vaiflfeaux pleins de ri? 
chefles immenfes^ qui vien- 
nent des extremifvZ de la 
terre Le Pilote s ouvre des 
routes aifurées là où on ne 
voit aucune trace : les etoi- 
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ks lui fervent de guides ; Ôc 
à leUr défaut une aiguille ne 
céfle de lui montrer la route 
qu'il doit tenir. Il lute con-i 
tre les tempêtes j ôc fon art 
lui aprend à furmonter les 
efforts de la mer , toute inv 
pcrieufè & toute épouven- 
tàble qu'elle "eflr. Enfin tout 
fe prête à nos befbins , à nos 
commoditez Ôc à nos plaifîrs. 
Pour preuve dé ce que je 
dis j on n*a qu'à confiderer 
*out ce qui s'eft fait erran- 
ce ôc dans les principales 
Villes de l'Europe depuis 
ks deux derniers (lecles. - 
On voit bien qu'un iage 
foi qui connoit l'importai 



Digiiizad by Google 



vj% L'Iâêe 
ce des fciences &c des beaux 
arts , n'oublie rien pour les 
fake fleurir dans fan royau- 
me. Il établie de fçavaintes 
Académies qu'il vifite quel- 
quefois lui-même, pour ani- 
mer les génies. , & répandre 
en eux ce feu divin qui les 
échaufe & qui les éclaire. 
$es bienfaits vont chercher 
les feavans jufques fou s les, 
Pôles» Ainfi par fes foins les 
fciences le perfe&ionnent 
& unilecle devient toujours 
plus éclairé que l'autre. 
, Il n'eft pas fi ai$é,de< 
jfèrver la verirable. éloquen- 
ce & la belle poëfie. Elles 
dépendent d'ua certain gouç 
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fin & délicat qui fe perd, ôc 
que l'inconftance des hom- 
mes , ou je ne fçàis q uelle fa^ 
talité, ont toujours fait chan-* 
ger. Il n'a pas régné deux 
fiecles dans l'ancienne Q rece: 
parmi les Romains à peine 
a-t'il été tranfmis a un fe- 
cond âge.. 

Les iciences font fondées 
fur des principes inébranla- 
bles , que l'on pofe comme 
les fondemcns d'un édifice 
{ans lefquels tout tombe en 
ruine. L'éloquence & laj?o&. 
fie font fondées fur des priiv 
çipçs plus gêner au x»& qu'on 
ne peut jamais apliquer dans 
toutes fortes de ckconJhn- 
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ces que par le bon goût. 
Mais il faut avouer que ce 
bon goût eft quelque cho- 
fe de fi délié, de fi fubtil , 
& de fi délicat , qu'on ne 
<loit pas s'étonner s'il écha- 
pe , & iî Ton a de la peine 
a le fixer. 

De combien de forte de 
mauvais goût "j le François 
naturellement inconftant , 
n'a - t'il pas été paflionné 
avant que d'at râper le bon 
goût? il feroit à craindre que 
-l'amour, du changement 8c 
de la nouveauté , ne le lui 
fiflent bien-tôt perdre } fi cet- 
te célèbre Académie, donc 
notrejeune Monarque fi bien 

inftruic 

— « 
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inftruit aux belles lettres enV 
prote&eur f navoit fixé pour . 
toujours en France le boni 

, goût, Comme elle l'y a ïaic 
naiftre. Vainement fe peuple» 
niépriiera ce qui eft ebrrect, 
pour donner fes fufFrages au 
faux bel efprit lÀti décifions> 

* de cette illuftre Académie , 
. à laquelle Apollon a promis- 
{on infallibilké comme il. 
1-avoitproroife autrefois à fes> 
Oracles , prévaudront toû- 

, -jours'; & le bon efprit fe ' 
eonfervera. quelque dépravé 
que foit le goût du peuple. 

Mais qu'eft- ce que ce bons 
esprit, ce véritable efpm qui . 
eft toujours le même, C'eû: 

A» 
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ce qui n'eft pas aise a dé- 
mêler. Tout le monde par- 
le de lefpric > la plupart en 
font charmez , & tâchent 
d'en faire paroître>fans qu'ils 
fçachenr dans le fond ce que 
c'eft, & en quoi il confifte. 
S'il faut dire ici ce que je 
penfe de ce qui Va pelle vé- 
ritablement avoir de l'efprit ; 
après pluiieuK réflexions 
que j'ay faites làdeflus; voici 
quel eft mon fiflême. 



1 
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SISTEME 

s 

DE L'ESPRIT- 

-X 'Efpriteft une énigme 
1 j à lui-même j il eft fu- 
perieur à- fes connoiflances; 
& il ne fçauroit fe définir. 
Mais fi l'homme ne peut 
connoître la nature de fon 
efpric , il en fent vivement 
les effets : fes produ&ions 
nous touchent, nous ravit 
fent ; & il me femble qu'on 
peut connoiftre en quoi con- 
ii lient leurs beautez toutes 

Aa ij 

l ' ' ' 

! 
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Spirituelles qu'elles font ; & 
àprendre par là, non ce que 
c'eft que Pefprit > mais du 
moins ce que c'eft que d'a^ 
voir de l'elprir. 

Je ne renfermerai point 
mon fujet dans la Sphère 
du bel efprit , lequel con- 
fi II e à penfer d'une manière 
qui cherche plutôt à plaire 
qu'à faire voir la force & 
1 étendue de la raifon. Je 

.veux examiner ce qu'on doit 
entendre par avoir de l'efpric 
dans fa lignification abfa- 
liie : enforte que le caradere 
de toutes fortes defprits , 
foit renfermé dans l^idée 
que je veux donner deleÇ- 

.prit. v . • 
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: Bien des gens n'en con- 
noifTent point d'autre que 
celui qui brille. .Cependant 
ces. ouvrages où l'on déve- 
lope avec tant de netteté les 
queftions les plus épineufes $ 
ces médications profondes 1 
d'un rare génie , qui décou- , 
vre les confequences les plus 
éloignées de leurs principes , 
n'ont rien queiquefois.de 
brillant ? ce font néanmoins 
les ouvrages de l'efphc les 
p lu s ex q u is , les . p'1 u s rares > 

les plus eftimez des connoifr 

& t l - ... ■ .*•«•* 

: > Ce ne feroia pas grand 
chofe dans le fonds que l'e£ 
prie, s'il ne.fe reduifoit qu'à 



* . 
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penfer agréablement : tout 
ce qui eft tuile dans la vie 
luidevroit être préféré. Mais 
<juoi, n'y aurok-il de l'efpric 
que pour les Poètes*,- & pour 
ceux qui ne cherchent qu'à 
plaire ? Il (e trouve des per- 
fonnes d'ailleurs d'un trés- 
bon fens , qui ne font pas 
beaucoup de cas de l'efprit j 
«'imaginant qu'il ne confijt 
te qu'à dire de jolies chofes. 
Ils eiliment un homme d'un 
jugement droit , d'une rai- 
îon faine , qui pénètre dans 
les affaires, & qui va tou- 
jours au folide. Voilà ce 
<m'on doiteftimer félon eux* 
ils ont raifon vraiment ; mais 



r 
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qu'eft-ce que ce jugement , 
cette raifon, cette pénétra- 
tion > ii ce n'çft l'efprit qui 
juge, qui raifon ne , qui pé- " 
netre. Donnons donc à l'efc 
]>rit une lignification plus 
étendue i & difons que s'il 
n'eft pas aflfez eftimé dans 
Je monde , c'eft: qu'il n'eft 
pas allez connu. . \ ■ : 

. En effet, un homme court-» 
il après les équivoques ÔC 
les jeux de mots > une fera* 
me eft-elle d'agréable hu- 
meur , un enfant eft-il vif 
jafcù'a l etou'rderie ? C'e&? 
auffi-tot de l'efprit. Que 
fixais- je enfin ; veut-on faire ^ 
a croire à bien des gens qu'on 
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a de l'efpTic i il fuffit quel- 
quefois de fe piquer d'en 
avoir, & de décider de touc 
La trop grande envie que 

chacun a d'en faire paroiftre., 
c a u fe 1 e d é r e g l e m e n t q ue n o u s 

venons de remarquer. Tra- 
çons ici fi nous le pouvons 
u ne i d ée d el'e fp r i c q u i 1 u i.fa£ 
fe plus d'honneur y au hazard 
de le faire trouver plus rare. 
. Quand je veux connderec 
ce que e'eft que t'efprtt j je 
m'aperçois qu'il en efb com- 
me de ces .cbo/es dont nous 
croyons avoir des idées clai- 
res Jorfque nous ne les exa~; 
minons pas ; mais que nous; 
convenons ne connoifire.que 

confuftmens 
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confufément , quand nous 
vouions les regarder de près, 
& les aprofondir. On die 
tous les jours , c'eft un hom- 
me d'efprit ; un tel a de l'et 
prit infiniment.mais je doute 
qu'on entende bien ce qu'on 
veut dire.. Avoir de l'efprit, 
c'eft une chofe qui fe fait 
bien fentir -, mais lorfqueje 
veux la faifir, elle me fuit, 
ou e lie m'échape. 

Quand je diftinguerai l'ef— 
prit d'avec le jugement ; ôc 
que je dirai avec un Auteur 
Anglois *'» que l'efprit con- 
fifte à afiembler des idées, e£* 
a joindre avec une agréable 
* M, Lockf. 

Bb 
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variété , celles en qui ont peut 
objerver quelque reffcmUance , 
ouqudque raport, pour en faire 
de belles peintures , dut diver- 
tïjjent & qui frapent agréable- 
ment l* imagination . Et que le 
jugement confifte au contraire , 
kdiftinguer foigneufement une 
idée d'avec un autre i je ne ren- 
contrerai point ce que je 
cherche. Je veux trouver une . 
idée. fi rh pie , à laquelle re 
caractère de tous lès efprits 
puiflè le réunir ; & ion me 
Fait voir ici l'éfprit & le ju- 
gement comme opofèz > en- 
forte qu'il femble -que l'e£ 
prit ne doit point le trou- 
ver là où eft le jugement. 
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L'efprit même y eft renfer- 
mé dans un cara&ere parti- 
culier de bel efprit, qui eft 
celui qui .s'attache aux lîmi- 
litudes.Ss auxallufions. 

.* Dire que le jugement eft 
comme le fonds delà beauté de le fi 
prit : que t efprit eft comme un 
diamant qui a du corps & de U 
confîftance \ 0* que ce ri eft a, le 
^bien définir que le bon fins qui 
brille. Ce n'eft la qu'une dé- 
finition du bel efprit. D'ail- 
leurs elle renferme des idées 
qui font trop compofées , 

èc le bon fins qui brille, ne 
donneroit pas à tous les 
hommes une idée a(Tez pré- 

* Entretient A An fi* & d'Engenc. 

B b ij 
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cife. Je cherche une idée fi. 
fîmple^u'elle aille jufqu'àce 
qu'il y a de premier dans les 
productions du bon efprit. 

Comme rien n'eft plus 
fimple ni plus étendu que 
le vrai > qu'il e/r l'objet de 
tous les efprks > & que fans 
le vrai ils ne pourroient rien 
produire de raifonnable : je 
dirai que l'efprit confifte 
dans laconnoiflance du vrai. 
Mais quoi l là où l'on re- 
marque de l'efprit , il y a 
toujours je ne fçais quoi qui 
plaît , & qui furprend \ ôc 
tout vrai ne produit pas fem- 
blables effets. D'ailleurs ce 
n'eft pas avoir de l'efprit que 
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de çonnQitre le vrai , lors 
que quelqu'un nous le dé- 
couvre, comme nous le prou- 
verons dans la fuite. Je di- 
rai donc , que 1 efprit con- 
fifte à découvrir par foi-méï 
me , c eft-à-dire par la feule 
attention, un vrai qui plaît, 
& qui fur prend. Quand je 
dis qui plaît & qui fui prend,, 
j'entends qui doit plaire, ô£ 
ui doit furprendre les per- 
on nés d'efprit ; car les plus- 
belles & les plus délicates 
productions de l'efprit , ne. 
touchent point les perfonaes 
groflîeres , & peu éclairées., 
il faut remarquer encore que. 
les efprits d'un ordre fupe-. 
: . B b iij 
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rieur ,< font moins fur pris dis 
vrai qui ravit quelquefois 
les autres ; parce que ces 
premiers ont de grandes con- 
noiflances. Il fuffit que ce 
vrai leur eau fe une furprife 
douce, qui ne laiffe pas de 
p r o d u i r é en e u x un agr éab le 
fentiment. Plus ce vrai-leur 
caufèra de plaifir , & de fur- 
prife ,- plus il renfermera* 
d'efprit. La promptitude" 
avec laquelle on connoît ce 
vrai, fait ce qu'on apelle la 
vivacité de Pefprit. 

Je me fers du mot de vrai, 
& non de celui d<e vérité : 
car je diftingue ici l'un de 
l'autre. Le vrai eft ce qu'une 
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raifon faine & droite con- 
firme s ou ce à quoi elle ac- . 
quiefce; 11 'eft le principe,, 
l'objet & le caractère de la 
.raifon.; la. vérité eft le carac- 
tère de.DieufeuK ce n'eft 
pas qu'elle- ne foi t quelque- 
fois le fruit que produit la 
eonnoiflapce du vrai. C'eft 
toujours àlaide du vrai qu'on 
démontre, la vérité. Il en eft 
comme le canal > mais il n'y 
conduit pas toujours. Nous 
fçavons qu'elle, eft,- nous ne 

. lçavons pas toujours ou elle 
eft; Le vrai au contraire doit 

. régner par tout \ il fe fait 
d*abord fentir ; la droite rai- } ■ 
fon le faifît s ôc ne peut le 

T~l 1 » • • • • 

Bb ni) 



Digitized by Google 



z«>£ Uîàee 
méconnoître , fans cefler d'c- 
tre raifon. En un mot , ils 
font entr'eux un fi harmo- 
nieux accord , qu'ils fem- 
bJent n'être qu'une "même 
chofè. 

- 

Mais iî faut fe reïTou ve- 
nir que nous avons dit que 
tout~vrai ne caufe pas la fur- 
prife & le plaifir. il eft un 
vrai commun , qui n'émeut 
point notre ame -, il fe pre- 
iente d'abord à tous les et 
prits loin de le faire cher- 
cher. C'eft un vrai qu'on dé- 
couvre avec la feule lumière 
naturelle 5 & qui eft nece£* 
faire pour être raifonnable. 
Ce vrai eft la fource de tout 
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•autre vrai. Si loin que l'es- 
prit pouffe Tes connohTances, 
il les doit à ce premier vrai, 
qui efl le principe de tous 
les autres. C'eft ainfi qu'un 
vrai en fait fou vent connoî* 
tre un fécond -, & que par 
des principes fïmples & ge* 
neraux , on découvre dans 
rAlgebre, & dans la Géomé- 
trie comme par degré; ce que 
l'efprit n'auroit pu d'abord 
reconnoiftre, Enfin c'eftdans 
ce vrai qui fe préfente à tous 
les hommes , que confrfte 
ce qu'on apelle le fens com- 
mun , & ce principe de rai» 
fon qu'on voit avec plaifif 
fe déveloper dans lesenfans» 
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Mais il n'eft gueres d'Iiom-- 
mes d'un certain âge , qui 
n'aillent pas plus avant dan, 
le vrai. L'ufage de la raifon , 
rexperience,.& l'activité feu- 
le de i'efpritjle fendent plus 
pénétrant. Car comme i'et 
prit n'eft jamais oifif dans 
ces hommes mêmes qui fetn- 
bien t ne penfèr jamais j il: dé- 
couvre luifeul par l'ufage > 
un vrai qui naît naturelle* 
, ment de ce premier,, & quel* 
quefoLs un tioifiémequi naît 
du fécond». 

' Ge n'eft. pas qu'il n'y ait 
un vrai qui- plaît qui fu re- 
prend, & qu'on prendroit 
néanmoins pour ce vrai qui 

« 

. . . 

« 
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s'offre à tout le 'monde. On 
cft furpris de ne lavoirpas 
connu auparavant. Ce vrai 
dépend d'une certaineliaifon 
d Idées, qui femblenr fe fui- 
vre naturellement- » mais 

l prit net , joint a un 

beau naturel, peut feul dé- 
couvrir. ■■ 

• Cependant fi l'homme eft 
attentif à former des raifon- 
nemens^ juftes > s'il cultive 
fa raifon par l'étude Y sr il 
écoute ceux qui ont une 
grande connoiflance du vrai> 
ton efprit s'ouvrira, fè for- 
mera : car il a cela de com- 
mun avec le corps , qu'il fe 
fortifie par l'exercice. Je ne 



. Vidée 
dis point qu'il deviendra ex- 
cellentipuifque les efprits ex„ 
cellenslbnt il rares. Maiscom- . 
mê le médiocre, prefque en 
toutes chofes r eft ce qu'il y a, 
de plus ordinaires on voit 
communément qu'une per- 
fonne qui cultive fonefprit, 
a une connoiflance du vrai 
qui paroît trés-grande par ra. 
porc aux hommes grofliers 
mais qui eft médiocre à 1 e- 
gard de ceux qui ont l'efprit 
excellent.Car ordinairement . 
il n'aperçoit le vrai que jut 
qu'à une certaine diftance, 
pour ainfi dire , & comme iL 
eft audeffus du commun,il ne. 
manque jamais de plaire. Ce: 

« \ 
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n^efl: pas que ceux qui forte 
•dans le mediôcre,ne s'élèvent' 
-quelquefois jufqu'à ce vrai 
qui femble n'être refervé que 
pour les plus excellents et 
prits Mais ils n'y demeurent 
pas long-temps. C'eft quel- 
quefois une neureufe faillie 
d'un efprit qui (e furpàûe : 
c'eft une échapéede lumière, 
fi ) ofe parler de la forte , qui 
1 éclaire pour quelques mo- 
mens à travers l'obfcùrité. 
S'il veut pénétrer plus long- 
temps dans ce vrai*, il ne le 
trouve plus , il s'égare même 
quelquefois , jufqu'à ce qu'il 
revienne dans fa Sphère. Cet 
éen'efr l'état d'un grand * 
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nombre de perfonnes , qui 
n'ont pas tous precifément 
la même étendue d'efprit \ 
mais qui l'ont néanmoins en 
un degré , qui n'eft point 
trop au deflus ni au deflfous 
du médiocre. • 
- Il y a un troifîéme état , 
& c'eft le 'plus rare. C'eft 
1 l'état de ceux qui découvrent 
le vrai que les efprirs mé- 
diocres ne peuvent connoî- 
: tre par eux-mêmes* Lorfque 
ceux-cy fe trouvent arrêtez , 
les autres s'avancent avec 
fermeté dans le vrai i parce 

qu'ils le voyent encore dit 
tintement \ ce font des ai- - 
gles dont la vûë perçante 
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ne fe laïflfe point éblouir. Si 
je*compare i J efp.rit à la vue , 
je me ferai peut-être mieux 
entendre. ' 

Les perfonnes qui na per- 
çoivent point .les objets un 
peu éloignez , quinevoyent 
que ce qui eft ibus leurs 
-yeux , qui font prefque tout 
en tâtonnant , & qui lie 
voyent feulement que pour 
fe conduire ; reprefentent ces 
hommes ;qui n ont que le 
fens commun h qui ne con- 
nbiflent que le vraj qui fe 
r> refente à tout le monde* 



Les autres qu'on peut met- 
tre au rang des gens d'efprit > 
mais qui ne fuivent que de 
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loin ceux de la première claf- 
fe j nous les comparerons 
aux perfonnes qui voyent 
diftin&ement cous les objets 
qui ne font point trop éloi- 
gnez ; mais qui ne voyent 
que confufément au-delà 
d'une certaine portée. Là les 
plus grands objets com- 
mencent pour eux à fe con- 
fondre > & les petits leur 
échapent. 

. Enfin ceux qui font du 
premier ordre s je les com- 
parerai t aux perfonnes qui 
ont la vue excellente jc'eft- 
à-dire étendue fie fubrile : 
enforte qu'ils aperçoivent 
les objets qui nôus' fuyent, 

qu'ils 



> 



Digitized by 



cFun Roi parfait. 305 
qu'ils diftinguent parfaite- 
ment les chofes que les autres 
ne font tout au plus qu'entre- 
voir : & qu'il n'efl point de- 
ces tours d'adreffe qui impo- 
fent aux yeux , quifoientaf- 
fez prompts , & a(Tez fubtil# 
pour les tromper. Ainfi les- 
efprits excellents découvrent 
ce qui eft caché pour les au- 
tres hommes i ilsdiitinguenCr 
avec netteté ce qui eft. p our- 
les autres confus-, obfcur,, 
& comme dans l'ombre r i I s - 
voyent le ciel r .la terre*? S£ 
toutes les chofes a enfin foie 
Spirituelles ou fenfibles^ „ 
d'une manière bien différentes 
de: cejde; 4ont< les autres* les> 
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voyent & les confinèrent;, 
if fe molette qu'il s'eft crée- 
pou r ceux-là uw monde' nou- 
veau-. Ce que nous penfons; 
être ef ûWeV telle manière , 
leur par'oît feuverk loô's une: . 
face fou ce diffe rente : s'ils en 
parlent , ou- s'ils en écrivent,, 
ils. noul ftapcnt ,- ris nous> 
élèvent:, Se fis r*Ou& décou- 
vrent ée q'ui m fè fetàk- ja- 
mais montré à notre efprit. 
Ils nous déveloperïc* fe vrai; 
qui: demeuroiti caché: ejfc 
nous & notré ame éjton*- . 
nés. -de coimo'fore ce qu'elle: 
avoir toujours; ignoré-, fe? 
trouve; comme: ravie de fen- 

tm que. ce. vfafc etoifc dan* , 
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elle. Et e'eft peut-être ce qui 
a fait dire à un Philoiophe 
* que nos ames et oient naturel 
lèment fçavantes y & que dans 
nos études nous- ne faifions quel 
déveloper les muons confufoï 
que la natwe avoit, mife en nous\ 

Mai s fi l'efp rit ne con fi 11 je; 
qu'à découvrir par foi-raGcne/ 
*m vrai qui eau fe le plaifir 
&laiurprife', pourrons-nous; 
ramener à cela* feul »• cette: 
diverfité fi grande de génies,, 
qm fe font remarquer dans- 
pouces ior tes de feiences & dé- 
littératures î àceb feul pou^- 
jon» n ous red uiretout ce qttii 
-^k dk •„ tout ce qp fefc» 

* 
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avec efprit? oui fans doute}, 
& fur quoi l'efp rit pourroit- 
il s'exercer , s'il ne s'exerçoit 
fur le vraijôç que produiroit- 
il fans lui? mais dira-t'on, le 
vrai qu'on découvre dans les< 
fciences quoique profond , 
ne caufe pas ce plaifîr &. 
cette furprife agréable, que 
produiferit toujours en nous 
ces penfëes brillantes & in~ 
genieu fes , qu'on remarque 
dans les ouvrages du bel e£* 
prit. Je dis que le vrai qu'on 
découvre dans les fciences r 
ne; touche pas tout le mon* 
de j parce que tout le mon* 
de n'eft pas capable de le •fen*- 
tt& Le vrai peut flaire gas 

■ 

». 
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faf folidité & fa profondeur* 
bien plus encore que par Ton 
brillant. Mais prenez garde 
d'ail leurs jjue dans les fcien* 
ces on cherche prefque toû* 
jours les penfées les plus (im- 
pies ; & que c'eft à l'aide du 
vrai fimple , qu'on y décoi*- 
vre à la fin ce vrai qui nous 
eaufe la flirprife & le plaiHrw 
L'ordre même & l'arrango- 
menc font des fuites de la eon* 
noifTance de ce vrai , qui eft 
lafource de-toute beauté; . , 
On ne doit rapbrter tour- 
te cette grande dinerenee des 
efprits , qu'à la.dirTerence du 
vrai qu'ils découvrent. Car; 
quoique fc vrai fait un >; 
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pkGt que vrai > on peut e» 

remarquer de crois* 

qui couse* néanmoins fe re- 

duifen* à i'unké.^Le vrai die: 

Îjur entendement , le vrai 
1 

q*je l'affine; conrtok pat le: 
fècours de. l! imagination , 
& le vrai qu'elle connolt à 
l'occafion de Tes fentimens, 
on de fes modifications. Exa* 
minons ce vrai que nous ap 
pelions de pur entendement, 
ou de pure raifon, parce que 
i'efp r icle reconnoît fans le fer 
cours: de l'imagina* iocimi du 
fentiment.Je ne dis pas né:*f*. 
moins, qu'il le eonnoiflfe par 
lui-même:> car il ne conmîc: 
jamais» rien* ^uê dis- je; i 
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n*ap perçoit jamais rien que: 
c par 1 entremife de Tes idées.. 
e'eft fur ce quelles nous ex~ 
pofent que nous portons no- . 
t>re jugement. Les idées donc 
nous avons befoin pour con- 
noîtr'e fê refuiènt- elles »m> 
treefpritînous voila ar rêtez,, 
incapables d'apercevoir le 

#vrâi.. Quelque; idée s'offre- 
t^elle a nou's, nos perceptions; 
commencent alors ï en rece- 
vons- n ou s u n grand" n o mbre: 
dé v raies , de claires , de' dit 
v Se de conformes au? 
fijjet que nous-voutons exa* 
miner y alors notre ame aa 
tout ce qu'il lui faurpoua 
connaître; iuçer y raifonner^ 
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diftinguer , comparer ; & fo 
vrai qui nous ctoic cache * * 
£è dévelope à nous. De for- 
te que nos- idées font com- 
me l'effence. & le principe, 
de nos penfées. : 
. Il faut que ces idées foient 
vives , & qu elles fe prefen- 
tent à l'efprit avec ordre , Se 
avec netteté : car Ci elles fonc^ 
confufès ou trop foibles h 
l'efprit n'aura qu'une con- 
noilTance également foible,, 
ou confûfe. Il faut un cer-, N 
tain nombre d'idées faites les. 
unes pour les autres-, & qui 
aillent à-une même fin ; pour, 
former un raifonnementv 

» » » ». m ,<.«> — ^ 
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Ce n'eft que la différence 
des idées, qui fait toute la 
diverfité des opinions qu'on 
remarque parmi les hommes. 
Nous penferions tous de mê- 
me , fi nos idées l'étoient 
•auflî. Ceft pour cela qu'afin 
de ranger une perfonoe a 
notre fentiment , nous tâ- 
chons de lui communiquer 
toutes nos idées , telles que 
nous les avons ; parce que 
nous fommes pcrniadez qu:* 
par là , elle penfera comme 
nous. Selon ce principe \ les 
efprits ne différent les uns des 
autres , que par les idées. 
Ainfi un grand génie n'eft 
différent d'un ftupide que 
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parce que le premier a un 
nombre prefque infini d'i- 
dées julles , lumineufes, vi- 
ves /diffcinguées : & que le 
fécond en a peu de juftes , 
& déliées les unes avec les 
autres : encore font-elles foi-, 
bles , confufes & obfcures.. 
L'obïtiné n'a qu'un petit 
nombre d'idées ; mais elles 
font aufïi fortes & vives , 
qu'elles font faufTes. L'efprit 
•léger n'a que quelques idées 
qui fe tnccedenï les -unes aux 

• autres , & qni fe décruifent : 
elles fe prefentent ainfi à lui 
tour à tour. Celui qui efl 
indéterminé à plufieurs idées 
différentes ; ruais* <£ui lefra* 



I 
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pent toutes également. 

Ôr ces idées ou elles fe 
prefentent à refpric par fà 
feule attention ; ou bien fe < \ 
font les perfonnes qui nous ' \ 
enfeignent qui les Font aper- •« 
cevoir à notre efprit. Cefl 
une queftion à propofer ici , 
fi un homme qui auroit une 
grande connoiflfance du vrai, 
le ' plus beau , le plus furpre- * , 
nant mais qui ne la pofle- 
deroit que parce qu'on la lui* 
auroit montrée , feroit véri- 
tablement homme d'efprir. 
Ceci regarde ces perfonnes 
qui fçavent de fort belles 
chofes > mais qui ne fçavenc 
que ce qu'on leur a apris. ■ 

Dd ij 
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II fne femble qu'on ne 
peut dire qu'un fçavant n'ait 
pas de l'efprit, quand même 
il n'auroit apris que ce que 
d'autres lui ont enfeiené. 
Car enfin , le peuMi qu'un 
homme ait tant de belles 
connoiflances ; qu'il fe foie 
long-temps apliqué, exercé; 



ui ouvrent 



fur des matières q 
Teiprit y & lui donnent de 
Ja facilité à découvrir le vrai 
qui plaît & qui furprend -, 
& qu'il rie le découvre jamais 
par lui-même. Cela me pa- 
ro it difficile. Mais puifque 
nous fupofons la chofè ainfî> 
je ne craindrai pas d'avancer, 
que félon notre filtêmè , on 
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ne doit point dire qu'un 
homme ait de l'efprit, quand 
il auroit apris tout ce que 
les autres hommes ont £çu. 
L'efprit confifte à agir , & à 
avoir par & feule attention 
des idées qui plaifènt & qui 
furprennenté Le fçavant que 
. que nous fupofons elt agi* 
fi j'ofe nVexprimer de la for- 
te , & au lieu que les autre» 
cherchent des idées pour 
connoître le vrai > celui-ci 
a befoin du vrai pour avoir . 
des idées. C'eft un efprit 
paffif } qui ne fait que recei 
voir le vrai qu'on lui offre > 
.ainfi que le miroir ou ne 
t'impriment jamais d'autres- 

D d iij. 
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objets que ceux qu'on lui 
prefente.. Quelque facilité 
qu'un homme ait à com- 
prendre ce qu'on lui enfei- 
gne > nous dirons qu'il a 
l'entendement net, la con- 
ception vive & aifée, la mé- 
moire heureufe > mais tou- 
te Ta capacité, & toutes (es 
berles connoiflfances, ne nous 
feront jamais dire qu'il aie 
de l'efprit , s'il ne trouve ja- 
mais de lui-même ce vrai qui 
touche &qui fur prend. L'en* 
tendement neiufïît pas non 
plus que la mémoire -, celle- 
cy garde les mors & les ima- 
ges , celui-là reçoit les idées 
mais tous deux ne font que 

é 
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recevoir > ôc feuls ils ne pro- 
duifent jamais rien. 

Cependant comme nous 
l'avons déjà dit , il n eft 
gueres poffible qu'un hom- 
me gavant ne découvre par 
lui-même quelque chofe qui 
frape & qui plaife. il faue 
même remarquer qu'il eft 
peu defçavans, qui n'ayent 
de l'efprit dans les fcienees 
aufquelies ils fe font apli- 
quez. Il s'en trouve plusieurs 
qui fur certaines matières 
qu'ils ont étudiées , effaçene 
les plus grands efprits : mais- 
hors de là, ces hommes qui 
fe faifoient fi admirer, ne 
font plus les mêmes , Ioes 

Dd iiij 
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qu'on les met fur d'autres 
fujets : & l'on eft furpris de 
leur trouver d'ailleurs l'ef- 
prit Ci borné. 

. Il en eft. d'autres qui ont 
befoin de méditer long- 
temps pour trouver un vrai 
qui touche & qui furpren- 
ne. Mais comme l'efprit ne 
confifte que dans la connoif- 
fancë y nous dirons que ceux 
qui ont de la vivacité, n'ont 
par deflus les autres qu'une 
connohîance plus prompte. 
Le vrai de pur entendement 
donne quelquefois beaucoup 
de peine à trouver. L'hom- 
me accoutumé à voir, & a 
fentir , ne peut qu'avec effort 
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faire ufàge de fa raifori lans 
s'acrocher , pour ainfi dire à 
la matière. C'efl: ce que nous 
allons examiner , en parlant 
du- vrai que l'efprit décou- 
yre par le moyen de l'ima- 
gination. 

J'avoue que l'imagination 
eft fouvent pour l'homme 
une fource d'égaremens & 
d'erreurs, c'eft elle quelque- 
fois qui fait nos plaifirs & 
nos peines , nos' craintes & 
nos efperances. C'tft elle 
qui nous fait voir les cho- 
fcs abfèntes j qui nous rend 
prefène le pafle & l'avenir. 
C'eft elle qui trouble le re- 
pos des hommes ; qui les 
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inquiète, qai les emporte, 

qui les joue, qui les îédûic. 
C'eftelle enfin, qui fait les 
infenfez , & les athées plus 
infenfez encore. 

Maïs lors que je la con- 
fédéré d'un autre côté > je 
vois que c'eft l'imagina- 
tion qui contribue à For- 
mer les beaux efprits ; qui 
donne de l'aptitude pour 
les arts , du talent pour les 
mathématiques , du naturel 
pour les belles lettres Ceffc 
elle qui donne l'inven- 
tion, le génie, & Tanthou- • 
lîafme : purs dons , d'autant 

Flus rêverez , que l'art ni 
. étude ne fçauroient nous 

/ . 
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les acquérir. C'eft-elle enfin, 
qui nous tourne quelquefois - 
vers la religion j & qui ani- 
nie notre foi & notre zele. 

L'imagination eftdonc tan- 
tôt une bonne , & tantôt une 
mauvaife chofe. D'où peut 
venir ce contrarie ? fi 1 on y 
prend garde, on verra qu'il 
vient de ce que l'imagina- 
tion eft tantôt efclave , U 
tantôt maîtrefle de la raifon. 
L'imagination eft une folle, 
une aveugle, qui fe brouille, 

qui s'égare , fi elle n'eft con- 
duite par la raifon. La raifoa 
toute Feule eft fou vent fêche 
& auftere ; mais il faut qu'el- 
les fe prêtent leurs charmes 

- 

• V 

I « 

\ 

\ 

- - 

Digitized by Google 



* Vidée » 
Tune a l'autre : ou plutôt , 
t il faut que l'imagination 
toujours fujettc à la raifon, 
ne s'occupe qu'à la foûtenir, 
qu'à la rendre plus aimable. 
Cè-font des atours , des or- 
nemens , & des grâces , donc 
il faut qu'elle orne fa fou- 
veraine. Mais elle ne doit 
point employer de fard : la 
rai^n ne veut que des em- 
beliiîemens naturels % car 
c'en: une beauté févere , qui 
ne fort jamais des règles 
étroites de Thon ne te bien- 
fëance. L'imagination eft 
comme une fille qui n'eft 
fage que lors qu'elle eft avec 
celle qui veille fur fa coa- 
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duite y hors de là , c'eft une 
libertine qui sechape , àc 
qu'on ne retient qu'à peine. 
Tout cela nous montre qu'il 
faut que l'imagination Toit 
fous le joug de la raifon > 
& que celle-ci foit la maî- 
trefle & la fouverairîe. La rai- 
fon feule doit régner. 

Mais lors que l'imagina- 
tion a pris de bonnes habi- 
tudes y que la raifon l'a 
acoûtumée à obéïr ; qu'elle 
la tourne où elle veut : 
alors cette volage montre 
plus de régularité dans fa 
conduite : elle ne va que jus- 
que où la raifon lui permet 
d'aller j elle ne s'arrête qu'* 
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aux objets que la raifon 
avoue. Celle-ci l'envoyé , 
pour ainfi dire , & lui 
'donne' une honnête liberté. 
L'imagination après s'être 
répandue fur divers fujets > 
revient chargée deriches ima- 
ges , qu'elle prefente à la 
raifon, qui les examine pour- 
tant , & les adopte , ou les 
rejette félon qu'elles ont 
plus ou moins de conve- 
nances avec elle. Toutes ces 
chofes fe partent quelque- * 
fois fi rapidement, qu'elles 
font comme inftan tances. 

Il eft vrai qu'on aban- 
donne quelquefois avec fuc- 
cès fon imagination i une 
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heureufe faillie , qui .fait 
d'autant plus de plaifïr, que 
netant point l'ouvrage de la 

Î>rémeditation , elle exprime 
e vrai avec plus de liber- 
té, & de naturel , que la rai* 
fon feule , qui fent quelque- . 
fois trop le choix & l'étude. 

L'imagination bien re- 
, glée , eft donc l'ornement 
de l'efprit. Fictions , louts 
ingénieux , expreffions heu- 
reufes, comparaisons, allé- 
gories, figu res, defcriptions * 
toutes ces chofes reflbrthTent 
d'elle. Je dis plus , il* y a 
un vrai qui ne plaît & qui 
ne furprend que par le tour 
; Se les omemernens que l'jU 

1 
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imagination lui donne. Ainfî 
un vrai brut & (Impie , peut 
devenir vrai vif & piquanr. 
Quoi de plus commun par 
exemple , que ce vrai.: nos 
parlions nous aveuglent. Il 
n'eft rien là qui nous fur~ 
prenne, qui nous reveille. 
Mais fi nous difons : 
„ l'efprit eft la dupe du 
„ cœur. Voilà un vrai que 
l'imagination a aidé à le 
tourner d'une manière inge- 
meufe. 

Horace qui tire du tour 
de l'imagination la plus 
grande beauté de fa Poëfie > 
vaut- il exprimer a fon ami, 
cju'il le re verra au retour du 

printemps 
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printemps : * il die que ce fera 
avec, les Zéphirs & les premières^ 
hirondelles. Ce que là raifon* 
fèule difoit écoit fade i 11*» 
magi nation y travaille- r'ellê» 
il en naît aufli-tôt les fleurs 
& les agrémens. Quand 1& 
raifôn ne trouve qu'un vrai* 
fimple ; c'eft à l'imaginationa 
de lui donner un tour agréav 
ble y lors qu'il eft à propos 
d'employer les ornemenss 
Car il y a bien des occafions» 
qn i n e de mandent q u' u n*v raii 
llmple ; & où. le tour le pl 
ingénieux de l'imagination* 
gâteroit. tout. . 

, . Te dulcis arntee ïcvifep 
Gum Ztphyris, fi concèdes > & hiru ra- 
dine- primai Hor* tpift.- 
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La différence qu'il y a en* 
ti e le vrai embelli par l'ima- 
gination, & le vrai de pur 
entendement ; c'eft que tour- 
nez celui-ci de la manière la 
plus (impie qu'il vous fer* 
pofliblé i s'il caufoit aupara- 
vant la furprife & le plaifir,, 
il fera toujours le même effe£. 
L'autre au contraire s'il eft 
ïéduit à l'idée & à l'expreC 
fîon la plus fimple perd 
toute fa force. , & toute & 
beauté Ce qui nous fait voir , 
que le vrai qui tire toute fi 
beauté du pur entendement;; 
ert beaucoup au deflus dà 
celui qui doit tous fes charr 
axe& i l'imagination,. 

» 
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On peut juger par ce que 
nous avons dit r qu'un ho m- 
me qui n'auroit que la eon- 
noiflance de ce vrai qui s'of- 
fre prefque à tout le monde; 
s'il étoie pourvu d'ailleurs 
d une imagination riche 6c 
bien réglée, ne fçauroit man- 
quer de plaire , Se d'être ce 
qu'on apelle communément- 
un bel efprir. 

Mais- û l'imagination or- 
ne l'efpric , elle -lui eft en*- 
core d'une grande utilité .* 
elle le foutient , le fixe, &c 
le fortifie ; lors qu'il fçair. 
s'en fervir a propos, 
quelle urilité ne font poinr. 
hs figuras dans les quell ions. 

*• Ee. ij; 
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les plus abftraites des Matné*. 
matiques :, on len t le beloin 
qu'on a de l'imagination , 
Bon feulement dans tous les. 
ouvrages de l'éfpric ; mais; 
encore dans les ouvrages, 
d'efprit , même les plu* Mé-. 
ftapnyfiques. Il faut bien fou- 
vent que l'imagination offre 
à l'efprit quelque objet ma- 
tériel , qui lui reprefente 
l'objet fpirituel qu'il: veut 
examiner. Alors il eft fixé 
& il raifonne. Perd-t'il de 
vue cet objet matériel? Voi- 
là la raifori en déroute , ou 
en. échec. Il faut que toute: 
çonfufe elle attende patienn 
mentque. l'ima^inarionda^ 
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gîte revenir , pour lui mon- 
trer l'objet qui lut aide à 
connoître* ce qu'il y ai de: 
/plus abftrait. Combien de 
Fois, la raifon a-t'elle gémi, 
des abfences humiliantes de. 
cette- imagination, volage. 
Difons donc que: dans les; 
raifonnemens les plus Me* 
taphifiques l'imagination y 
a. plus fouvenc aidé qu'on* 
ne penfe. Mais c'éft toujours 
fous l'empjte de la raifom. 
Gellé-ci lui a impoféfilence,, 
bien loin d'écouter fa voix,, 
ou de la confulter : & fça- 
chant qu'elle elr entachée de: 
mille erreurs j la. raifon ne; 
sIcxl eft. fervie, que; commet 
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on fe fert de machines ponir 
conftruire un bel édifice, à 
h faveur defquelles il s'é le- 
vé ; mais qui n'ont point 
donnécette beauté , qui nous 
fait admirer l'ouvrage. 

Il ne nous refte plus qu'à 
parler du vrai de fenti ment. 
Je l'apelle ainfi, parce que 
notre efprit reconnok ce. 
vrai â i'eccafion des afections 
du coeur, qui ne font autres 
que des modifications de no* 
tre ame. Pour avoir cette 
eonnoiflànce , il faut premiè- 
rement fenrir. Mais tout de 
même qu'il y a des hom^ 
mes qui n'aperçoivent que 
ee vrai qui. fe j>refente d'à* 
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tord à tous les efprks ; ily 
en a aufiTqui ne fèntent que 
ce qui les frape. Ils ont be* 
foin d'être heurtez r fi foCt 
ajnfi dire > ils ne (entent rien, 

\ - ■ • 

de tout ce qui ne fait que 
les éfleurer : bien loin d'éV 
prouver ces (entimens déliez, 
que reflentent les perfonnes 
délicates & attentives. Cep- 
endant il ne fuffit pas de 
rteir 5 il faut encore con* 
noître. Car le fentiment peut 
être feparé de la connoiftan*. 
ce. Une preuve de cela eft , 
que de deux perfonnes qui: 
©rit une même paflion égale- 
ment forte y & accompagnée- 
àqs mêmes cirsonftancesj s'il: 




1 



* * 



Digitized by Google 



*. d'un Roi parfait. 337 

nous faut employer ni h 
force de la raifon , ni la fub-* 
tilité de iefprit. Nous n'a- 
vons qu'à conïèrver ce que 
nous fen tons ; & tandis que 
nos connoiflances éclaire- 
ront nos fentimens ; tout ce 
que nous dirons coulera de 
fource : la nature elle-même 
parlera par nôtre bouche. 

Il fe trouve quelquefois 
des perfonnes qui ont beau- 
coup de lumière & d'intel- 
\ Iigence ; mais qui ne rçavcnt 
point exciter en eux des fen- 
timens. Ils donnent tout à 
l'entendement. Ils ne con- 

* 

noifTent point ce qu'il y a 
de fin & d'exquis dans les 

Ff 
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.affections de Pameîce qu'il 
y a de.plus naturel , & de 
mieux reflenti dans une txif- 
jGon bien maniée , ne les tou- 
che qu'à peine > tandis que 
ceux qui font accoutumez 
a fèntir , le trouvent émus, 
pénétrez. On voit quelque- 

, fois cfes écrivains , qui ont 
d'ailleurs beaucoup d'efprit, 
qui font froids & forcez 
dans les ouvrages qui de- 
mandent des fentïmens. 
Comme ils ne fèntent rien; 
ils ne fuivent que leur en* 
tendement , ou leur imagi- 
nation, qui ne les fait point 

, éntrer dans le natùrel. A in il 
ils n'expriment que de faux 
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fentimcns i ou bien ils font 
des raifonnemens hors de_ 
faifon, ôc deviennent pué- 
rilement Philofophes. 

.Heureux celui qui fait fen- 
tir i plus heureux encore 
celui qui dit fuivre ces pen- 
fées qui naiflent naturelle- 
ment du {èntiment qui nous 
touche. Elles renferment un 
vrai que le fentiment nous 
ameine, & dont perfonne ne 
peut connoitre la beauté, 
s'il ne commence par fentir. 
Les hommes aiment fi fort 
à éprouver ces fentimens , 
qu'ils courent après tout ce 
qui peut les exciter en eux. 
Ils y trouvent des charmes fe- 
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crets. Ce font les fentimens 
<jui font les délices du Théâ- 
tre, les charmes de la PoèTie, 
& le pathétique de I'EIgf 
quence. 

Mais il efl d'autant plus 
difficile de bien entrer dans 
le vraj que nous découvrons 
à l'aide" de nos fentimens . 
que c'eft bien moins l'ouvra- 
ge de l'art que de la nature. 
Car quoique ce que notre 
ame lent, agifle plus forte- 
ment en elle que ce qu'elle 
*penie > néanmoins il y a dans 
Je fentiment je nefçaisquoi 
d'intérieur , d'adhérant . fi 
j'ofe ain(î dire, & de confus , 
qu'il eft difficile d'arracher, 
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de déveloper , & d'éclair- 
cir. 

D'ailleurs , quoique Pe£ 
prit ait fes jours & les mo- 
mens -, le cœur eft bien plus 
fujet à notre humeur, à nos 
fituations, & à mille autres 
ehofes qui nous font incon- 
nues. On n'efl: pas toujours 
difpofé à fentir , il faut fou- 
venc s'y exciter foi-même y 
•* mais s'y exciter doucement j 
afin que ce feu qui eft necef- 
faire pour bien fentir , foie . 
allumé pour ainfi- dire par 
Ja nature. 

Si notre coeur eft rempli de 
quelque autre paiïionis'il effc, 
par exemple, dans la triftfcfTe* 

. F f iij, 
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lors que nous Voulons ex- 
primer ce c[ue la joye a de 
plus fenflble '■> il fe refufera 
à nous. Mais quoique nous 
ayons delîein d'exprimer % 
s'il eft dans l'indolence , il 
n'enfantera jamais rien. C'eft 
pourquoi l'état d'indolence 
eft très contraire aux pef fon- 
des qui parlent par inti- 
ment : & s'il ne leur faut pas 
de l'agitation & du tumul- • 
te s ils ont befoin du moins 
de mouvement. Quelquefois 
même une paflion vivement 
relîentie , peut rendre un* 
homme éloquent ôtfpirituel. 

Avouons ici que le jeu de 
toufes nos pallions eft admi- 
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fable. Et s'il y a de quoi s'é- 
tonner comment l'homme 
peut former dans fon efprit 
les idées de toutes choies h 
il n'y à pas de moindre 
fujet détonnement , qu'un 
homme tranquile dans fon 
cabinet , fente le mouvement 
de toutes les pallions ; & ma- 
nie fon cœur comme il lui 
lait. Enforte qu'il fait par- 
er un ambitieux , un avare, 
un prodigue , un jaloux , ou 
quelquefois même un hom- 
me pofTedé de toutes ces pat 
fions a la fois -, de manière 
que chacun fe die à foi-mê- 
me : voilà bien un avare > 
c^s fentimens font bien d'un 

F f iiij 

1 
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ambitieux \ c'elt-là le vrai ca- 
ractère d'un jaloux. Com- 
ment le cœur peut-il former 
prefque tout de fui telles fen- 
timerts les plus compliquez % 
& quelquefois même les plus 
contraires ? Comment lors 
qu'il vient de refpirer la pi- 
tic & la tendrefle , peut - il 
exprimer un moment après * 
tout ce qu'ont de plus 
fort la haine & la vengean- 
ce ? ces fentimens ne naiflent 
bien fou vent qu'à demi ; d'au- 
tre fois ils naiflent & s'éva- 
noùifTent prefque auflî-tot.' 
De forte que les Puiflances 
de l ame travaillent égale- 
ment pour, enfanter les pr&. 
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. miers ; & pour faire renaître 
les féconds , & les retenir 
plus long-temps. Enfin ceft 
au discernement à rejetter 
ces penfées froides , qui ne 
font point des. fuites natu- 
.. relies de nos fentimens. \ & 
ces penfées dont nos fenti- 
mens font bien les caufes na* 
turelles ôc occarronnelles > 
mais qui n'ont rien qui eau- 
fè la furprife & le plaifir. 
Le cœur donne donc de Tek 
prit comme Ton voit , & 
avec un peu de lumière, ôs 
beaucoup de fentimens , on 
peut dire des chofes admi> 
rables.. , 
&econnoifïbns pas» tout 

- ; • 

•s 

I — 
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ce que nous venons délire, 
qu'il faut que toutes les paf- 
fions foient comme vivantes 
en nous > puifque nous en- 
tendons tour â tour leur lan- 
gages Ôc que nous Tentons 
leurs mouvemens lors qu'un 
difcours naturel nous les re- 
prefente. 

Mais qu'entends - je bien 
par le naturel > il femble que 
les hommes le font dépen- 
dre de leur goût, de leurs 
mœurs , 6c de leur tempe- 
ramment. Le vrai de pur en- 
tendement eft le même dans 
tous les fiommes \ mais le 
vrai de fentiment fe trouve 
fort ^différent parmi eux. 



» -* - 
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Quoique la colère, par exem- 
ple, foie naturelle au Fran- 
çois Ôc à l'Efpagnol , ils l'ex- 
priment tous deux bien dif- 
féremment. L'Italien parle 
dans fa douleur d'une ma- 
niere qui nous paroît puerir 
le : parce qu'outre les mœurs 
qu'il a différentes des nôtres» 

il s'abandonne au feu de Ton 
imagination,laqueIle s'arrçte 
prefque à toutes fortes d'ob- 
jets, il dira par exemple , à 
la mort d'une perfonne qu'il 
aimoit : que le Soleil n'au- 
ra plus home de parottre , 
depuis que le fien s'efi éclip* 
fé. Ou bien , // priera les 
étoiles de fermoir de flambeau 
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a fes funérailles ; il dira au x 
fontaines de pleurer fa mort, 
& aux vens de murmu- 
rer & de fe plaindre. Rien 
ne nous paroîc moins natu- 
rel que ces paroles : cepen- 
dant voilà ce que fait l'ima- 
gination , lors qu'elle domi- 
ne fur la raifon •, elle lui 
impofe & lui fait recevoir 
comme vraifemblable , touc 
ce qu'elle enfante *> pourvu 
qu'elle fçache l'accomoder,. 
ôc lui donner quelque efpe- 
ce de raport qui puïflfe flat- 
ter le cœur. L'homme qui 
eft en cet état,aime à fe trom- 
per lui-même .-c'efi:. pour lui 
une*efpece de contentement, 
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que" de s'adrefler aux chofes 
inanimées, ôc de les regar- 
der comme fi elles entroient 
dans fa paflîon. 

Mais il faut avouer qu'en- 
core que tout cela foit na- 
turel aux perfonnes qui ont 
l'imagination forte ; ce n'efi: 
pas ce naturel qu'un habile 
écrivain doit copier. Il faut 
qu'il fçache qu'il n'eft pas 
permis de rien donner à l'i- 
magination au préjudice de 
la raifon. Il faut imiter un 
beau naturel , que l'imagi- 
nation n'emporte point 6c 
qui lui donne bien moins 
qu'à la raifon & au fenû* 
ment, 

i « 

i * ^ . 

* 
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Je conviens que ces fen- 
timens de .l'Italien lui font 
naturels , & ils ont peut-être 
tout ce qu'il faut pour plai- 
re à ceux de fa nation i mais 
ils ne penfènt pas qu'ils fui- 
vent un naturel que leur 
imagination emporte > & 
qu'elle leur offre mille fauf- 
fes images dont - ils fe rem- 
plnTent, & qui leur empê- 
chent d'écouter la Yoix fe- 
crette du fentiment , & de 
la belle nature. 

Les difeours les plus na- 
turels des Orientaux font fi- 
gurez , pleins d'hyperboles, 
-d'allégories & decomparai- 
fon, qui nous parohTent ex- 

» 

* 

< 
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traordinâires > ces difcours 
font cependant naturels à 
leur éVard : mais ce naturel 
eft vicieux. Il faut fu ivre ce 
temperamment parfait, qui 
fans rendre la raifon trop 
trifte & trop'auftere * ôteà 
Nmaginàtion cet empire 
qu'elle prend , lors qu'on 
l'abandonne à fon feu. 

On veut attraper le vrai 
de fentiment, mais au lieu 
de tâcher de fentir on rai> 
fonne , ou l'on imagine. Il 
ne faut pas s'étonner fi on 
ne le rencontre point. Il en 
coûte bien moins d'imagi. 
nef que de fentir. Les per- 
fonnes de fentiment font ra« 

1 
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res. La raifon fe forme Se fe 
- perfectionne par l'étude ; l'i- 
magination s'enrichit, fe for- 
tifie par les divers objets 
qu'on lui prefente vivement: 
mais le fentiment eft un pur 
don. C'eft l'effet d'un heu- 
reux naturel , d'un tempe- 
ramment délicat , d'un cœur 
bien fait , & d'un efprit lu- 
mineux & attentif. 

Voilà ce que nous avions 
a dire fur le vrai de pur en- 
tendement , le vrai d'imagi- 
nation > Se le vrai de fenti- 
ment. Nous ajouterons feu- 
lement encore, que ces trois 
facultez de notre ame ont 
tant de.differens degrez de 

force 

r 
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force & de foibleÏTe , qu'ils 
peuvent avec elles être com- 
binez à l'infini. Ain fi il ne 
faut pas s'étonner s'il né fe 
rencontre jamais deux per- 
fonnes qui ayent precifé- 
ment l'entendement , l'ima- 
gination , ôc le fentiment -> 
en un même degré de force 
& d'étendue, & qu'on voye : 
autant de différence dans les 
efprits-que dans les vifagesv 

Nous ajoûteronsenfln que' 
l'imagination & le fentiment 
nous font, découvrir- danscer-- 
taines rencontres , un vrai ou ; 
. il femble que i'entendemenc- 
ri'ait point eu de part. Ce'" . 
vrai elt celui que nous décou*- 

G £ 
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vrons quelquefois en voyant 
l'air, la phifionomie d'une 
perfonne > ou celui que nous 
devons à nos preflentimens. 
Il y a encore milleautrescho- 
fes qu'on pénètre quelque- 
fois en un inflanta fans qu'on 
s'aperçoive du progrez ni du 
travail de la raifon ; & c'eft 
ce qu'on peut apeller la fu- 
gacité de l'efprit. 

Mais il faut avouer qu'en 
toutes ces rencontres, nous 
prenons bien fouvent l'apa- 
rence du vrai pour le virai 
même ; & que nous ne de- 
vons jamais alfeoir aucun ju- 
gement , que dans les chofes 
donc notre entendement 

• » 
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nous fait voir la Certitude. 
Cependant la plupart des- 
hommes peu acoutumez 
i ufer du pur raifonne- 
ment , ne veulent gueres 
. juger des chofes que par 
le fentiment & l'imagina- 
tion. Le peuple croit que les 
bêtes raifonnentj&ille croit 

V 

par imagination ; parce qu'il 
leur voit faire la plupart des 
chofes que font les hommes. 
Il y a des perfonnes à qui il 
ne faut prouver les chofes 
que par iencimenr. Si l'on 
veut leur démontrer TexiC 
tence de Dieu \ ils feront 
bien plus convaincus par le 
fentiment qu'ils en auront 
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a la vue d une grande eclip- 
lé, ou au bruit épouvantable: 
du tonnere, que par des preu- 
ves Mctaphifiques , quoi- 
qu'infiniment plus éviden- 
tes. 

Il y a tanr dè chofes à; 
dire au fujet de Tefprit , qu'il 
faut convenir que cette ma- 
tière elt inépuifable. Mais 
nous nous contenterons de. 
ce que nous en avons dit- ju f- 
qu'ici Nous l'avons établi fur 
levrai 3 & toutes les nations . 
du monde doivent convenir 
de ce principe. Si cela eftrv 
pourra- ton le faire confifter 
dans les équivoques , dans , 
te je u x d e pa rôles ; au c$ i>r~ 
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traire, ne femble-t'il pas que 
rien ri'eft plus opofé au vrai 
que toutes ces chofes. Oa 
veut furprendre agréable- 
ment l'efprit i mais dans tou» 
tes ees pointes on n'en: fur> 
pris que des mots , & non du 
vrai. Les traits les plus bril- ' 
lans de l'imagination 5 quel- 
. que plaifir qu'ils nous cau- 
fent s'ils ne font fondez fur 
la raifoiij rejettons les sLTinC 
tant. C'eft le moyen devoir 
régner toujours le bon el- 
prit : parce que le vrai ne 
change jamais , & que (ài 
beauté ne dépend point de 
ces agrémens defantaifie fur: 
lefquels fe fonde. le faux. befc 
efprit,. 



Digitized 



358 Vidée 

C'eft le vrai qui nous don- 
nera l'idée du beau , & qui 
nous fera toujours fuivre cet- 
te convenance qui elt la four- 
ce de toute bonté, & de tou- 
te perfection. Les bons Au-, 
teurs peuvent contribuer à 
nous y entretenir ; mais rien 
ne feroit plus capable de faire 
régner le bon goût j qu'un 
grand Roi qui par l'amour 
qu'il auroit pour le vrai,con-. 
fervercit toujours en lui , Yi- 
dée qu'il fe feroit faite de la 
véritable beauté de l'efprit. 

FIN. 







T A B L E 

DES 

PRINCIPALES MATIERES; 

A. 

ACTIONS. Ceft être bien 
dupe que de Faire dépen- 
dre du jugement des hommes 
tout le prix de fes actions, zoz. 
Effets que produit en nous la vue 
d'une aclion véritablement gran- 
de. 2,14. 11 n'eft pas bon d'imiter 
en toutes rencontres les belles 
actions des grands hommes ; 5£ 
pourquoi. 119» 
Admit athn. On ne peut ac- 
quérir de la gloire , qu'en s'at- 
tirant l'amour & l'admiration des 
hommes. . 66* 
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Alexandre, Dans quelles occa- 
/tons il avoir de la pitié. iz», 11 
n'y a point de véritable Gran- 
deur dans les actions d'Alexan- 
dre } & pourquoi. 192. & 1$$,- 
Diogene quoique pauvre parue 
plus grand qu'Alexandre. zi6. 
Dans quels excès & dans quel 
aveuglement fe precipiteroit. un 
Prince qui prendroit Alexandre- 
pour fon modèle. 2x7, 
, Ambition. L'Ambition & la 
molefle , font les plus dange- 
reufes pallions auxquelles un 
Roi puifFc fe livrer. 119. 

Amour Un Roi qui règne par 
l'amour , eft plus puiflant_ que 
celui qui règne par la force. 
Preuve, * «. 

Art. L'Art de régner , co»- 
ftfte principalement Bans l'art de 
£e faire aimer. 57. 

Ayeux. C'eft un puiflant mo- 
yen, dont fe fert un fage Roi 



- Î)ES MATIERES. 
pour s'entretenir dans le grand , 
que de penfer aux vertus de Tes 
Ayeux. 137. Comment il doit y 
penfer.wVw.Avoir degrandsRois 
pour Ayeux , c'eft être charge de 
donner au monde une image vi- 
vante de leurs vertus. 25g, 

Bon. Un bon Roi eft comme 
Dieu ,*qui ne cefle d'être bom 
Jors même qu'il exerce fa~ jufti«» 
ce. ii» Les Payens donnèrent à 
Jupiter le nom de très- Bon, avant 
que de lui donner celui de tres- 
Oand s & pourquoi. 15. Diflfe* 
rence de l'idée <i'un bon Roi à 
celle de Conquérant. 16. Un bon - 
Roi regarde fon Royaume coin- 
' me une feule Famille dont il eft 
le Chef. %6. Les intérêts d'un 
bon Roi & ceux de fes peuples 
font les mêmes. Un Roi peut 
donner des marquas defabontç 
à toute, fcetf re.^ jf. Un bon Roi 

Hh, ct 
" I* 
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TABLE 
îi*infpire point d'autre crainte à 
fes bons Sujets que la crainte de 
le perdre , on de lui déplaire. 39. 
Defirer d'être un bon Roi , c'eft 
avoir du penchant &: de la difpo- 
firion à lè devenir. 41. Un bon 
•Roi doit régner comme s'il ctorc 
se pour tous fes Sujets. 40. 
' ' Bonheur. Defcription du bon- 
heur qu'un bon Roi procuré à fes 
peuples. 17. Différence du plai- 
sir & du bonheur. 113. 
Bonté. Sa définition. 7. 
. E. • > 

» Entendement. L'entendement , 
l'imagination -, le fentiment $ 
ces trois facultés de nôtre ame 
ont tant de degrés , de force ou 
éc foiblene , qu'ils peuvent avec 
elles être combinés à l'infini. 352, 
: Efprit. D'où vient 4'éfpece de 
grandeur que nous trouvons dans 
les talens de l'efptfr: z6t. & juiv. 
^/çfprjic eft fuperieur à fes cou*. 



DES MATlEgB f. 
Boîflances. 2S3. Si Ion n'eftimc 
pas alTez i'efprlc , c'eft qu'il n'eft; 
pas affez connu. 287. L'cfpric 
confîfte à découvrir par foi-mê- 
me un vrai qui plaît & qui fur-- 
prend. 253. L'efprit compare à 
la vue, 503» Le cœur donne de 
l'efprit. 34f. 

Exemple. Avantage des exem- 
ples fur les préceptes. £33. 

F. 

- Fierté. Elle eft la marque cer- 
taine d'un homme inférieur à fa-, 
dignité. |f , 

- - Flaterie. Sa définition. 14^. Les 
fuites de la flaterie font toujours 
fatales aux; Rois. iço. La flaterie 
eft un poifon lent* ifz. Comment 
elle conduit p^r degrez un Roi 
dans l'abîme,; iy 3. & .fiiv. La- 
plus grande difficulté n'eft pas de 
la rejetter , c'eft de la connol- 
tre. ilo* 

. FUteurs. Nous n'avons point 

H h % 
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de plus dangereux ffateurs que 
nous - mêmes. tél. Nous avons, 
tous un- endroit qui nouseft cher, 
par où nous nous laiflbns fur- 
prendre aux Flateurs. \6y 

-Grand. Lés hommes fe laiffent. 
emporter, a touc ce qui leur p.i- 
r*oîc grand. 175. Il faut que le 
. fentimenc qu'on dok avoir de la 
véritable grandeur , tienne lui- 
même du Grand. 174. Le Grand 
rïefe fait fentir dans auè aâion , 
qUe lofqu'elle nous découvre l'at- 
tachement extraordinaire qu'un 
homme a pour la vertu.. 175» 
Grandeur. La grandeur de 
Innomme rieeftnfifte que dans la 
rëflemblartce qu'il a avec la gran- 
deur fuprême. 177. 11 ne peut 
avoir cette refïemblance que par 
fes vertus, idem. Lorfque nous 
admirons une a&ion pleine de 
grandeur ', c'eû; fa-beauté de nô*- 
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tre ame & de la vercu que notà£ ft 

admirons. 196. Il eft impoffiblè 

de ne pas fentir la véritable gran» 

deur , lorfqu'elle nous eft mon- 

tree dans une belle adion. aoy». 

La véritable grandeur a une force „ 

invincible. iid.. 

y 

/flfôpi Nos.erreurs ne viennent 
que des faulTes idées que" nous 
avons des objets. 1, Une vive* 
Idée peut produire en nous de 
vifs fentimens 2.» La nature a 
quelquefois moins de force fur. 
nous, que nos Idées. Z03. L'ef- 
prit n'apperçoit jamais rien que 
par l'entremife des Idées. 311. Si 
les Idées font fbibles , ou confu- 
fès , l'efprit n'a qu'une connoif- 
fance également foible , ou con- 
fufe. 311. Les efprirs ne diffèrent:: 
les uns des autres que par les . 
Idées.. 

Imagination. Son portrait. 31U . 
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TABLE 
&fuiv.^ Elle eft tantôt une bonne 
& tantôt une mauvaifechofe.313;. 
D'où vient cela, ibid, Cfcmmenc 
fimagination doit fe prêter à la 
raifon. 314. L'Imagination bien 
réglée , eft l'ornement de l'ef- 
pric. 32,7. La raifon a plus befoiri 
de l'imagination qu'on ne penfe./ 
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affez; d'attention fur ce que peuc: 
un progrès infénûblei , . ^50^' 

/• ,v R». 

Raifon. Il y a bien dès chofe»; 
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fît. Le vulgaire fe laifFe bien 
plutôt perfuader par le fentiment 
que par la raifem 355. Ce n'elc 
gueres que par fentimenc que Ton 
pue parler de la véritable gran- 
deur : il faut la fentir pour la bien 
eonnoître. 197. Le fentimenc que 
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fentimenc inné., iv. Preuve. 
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fondeur que par fon brillant. 308. 
Différence du vrai.& de la vé- 
rité. 25*4. Le vrai commun eft 
la four ce de tout autre vrai. 196. 
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